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ETUDES CHEZ SOI 
Les cours {'Hr correspondance 

de !'Ecole Umve1-selle permcttcnt 
de falre chez soi, dans le moindrc 
temps et aux moindres frais, des 
eludes completes dans toutes ~cs 
branches. Demandez l'envoi gra­
tult de la brochure qui vous 
interesse . . 
Br. 43800 : Classes et exam. prim. 
Br. 43805 : Classes second., bae<:. 
Br. 43811 : Lie. (Droit, &., Lett.). 
Br. 43815 : Grand. Ecol. spt!ciales. 
Br. 43821 : Carriere• administrat. 
Br. 43826 : Jndustr. et Trav. pub. 
Br. 43831 : Carrleres de I 'agricult. 
Br. 43835 : Carrleres du commerce. 
Br. 43840: : Orth., redad., calcllll. 
Br. 43845 : Langues etrangeres. 
Br 43850 : Air, Marine. 
Br: 43856 : Arts du dessin, profes. 
Br . .f3862 : Musiq. theor. et instr. 
Br. 43866 : Coul!Ure, cou-pe, mode. 
Br. 43870 : Secretariats. 
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ET RESTER JEUNE 
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VOTRE ESTOIAC 
l'EI PEUT PLUS 
l\"e. le_ poussez pas a boul, mais 

cons1derez vos douleurs actuelles: 
brtllu~es, ~iraillemen~s, crampes, 
renvo1s ac1des el a11ss1 vos migrai­
nes pendant la digestion, comme 
autant d'averlissemenls naturels 
provenant d'un exces d'acidite. El 
reequilibre~ vile vos fonctions 
di~esth•es en prenaut des le pre­
mier symptOme el apres cbaque 
repas une peUle dose de poudre 
ou quelques comprimes de 
l.\fagnesie Bismuree dans un peu 
d'eau. Vous vous sentirez tres 
Vite soulage. FrR. f4.60 OU Fr8. 
!t . 70. Toutes pharmacies. Lab. 
Lep!"estre_, I!,, rue de S}raabourg, 
Paris. Visa N• 1463 P. a!'3 

FINIES tu 0OULEURS 
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f.'....ti~~ 
T tes pharmacies. Laboratoires SAL \/OX YL 
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ENLEVEMENT A DOMICILE DANS PARIS 
. DES COLIS A TRANSPORTER PAR VOIE FERREE 

Les demandes d'enlevement 
doivent etre faites exclu&ive­
ment : 
- Si uous disposez du tele­
phone: 

Au bureau ('entral telephoni­
que LAB. 92-00 qui vous don­
nera, le cas echeant, tous ren­
seignements utiles. 
- Dans les autres cas : 

Verbalement ou par lettre, 
i,u11. services de la S. ~- C. F. 

A NOS LECTE.URS 

(enlevements a domicile), 27, 
rue de ,l'·Echiquier, Paris (10•) . 

Pour les envois a destination 
au departement de la Seine, 
l'enlevement a domicile est li­
mite aux envois d'on poids su­
perieur a 100 kilos. 

Les expeditions d'un poids 
inferieur peuvent .\tre 1-emises 
au Servic,• des '.::olis de Ville 
(3. C. V.).· S'adre,5er aux di!Te­
rents bu"!"eaux S. C. V , it Paris 
OU telephoner a GUT. 15-63. 

AVIS TRES IMPOkTAMT~ 
Desormais, nous ne pourrons plus .prendre de nouveaux 

abonnes qu'au fur et a mesure de disponibilites resultant 
de la suppression des abonnements perimes ou non 
renouveles. 

Les personnes desireuses de souscrire un abonneme·11 
ne devront pas nous faire parvenir le montant de celui-ci, 
mais nous aviser simplement par Jettre de leur desir; 
un numero d'ordre leur sera attrihue et leur abonnement 
entrera en vigueur des que possible. 

Cette mesure ne conceme pas nos anciens abonnes 
qui peuvent renouveler leur abonnement sans fonna­
lite particuliere. 
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Le veuvage 
de Cosima Wagner 

semaine derniere, vous 
avez Ju quel magniflque 
portrait de Clara Schumann 
trace Rudolf Baumgardt 
dans s'.ln grand liv1·e Les 
Colonnes du Temple. 

Voici, toujours d'apres le 
C::-===~-' meme ouvrage, une esquisse 

de ce que fut !'existence de 
Cosima, l'epouse et l'inspiratrice 
de Richard ·wagner. 

On con.nait bien !es episodes de 
cette fille de Liszt, son mariage. 
avec Hans de Bulow, son amour 
d 'abord filial, religieux, p'll.i~ pas• 
sionnel pour Wagner... la sepa­
ration d'avec Bulow, Jes luttes, 
Jes defaites, !es triomphes avec 
!'auteur de Parsifal. 

Mais on connait moin.s !es J.on­
gues annees de son veuvage. Elle 
a vecu jusqu'ici pour Wagner. 
Maintenant elle vivra pour l'am­
vre de Wagn.er. 

Cette fem.me, d'une energie sur­
humaine, tient ti\te a une meute 
d'enn.emis, de parasites, d'intri­
gants. Elle met de l'ordre dans 
Jes manuscrits de son mari ; elle 

THEATRE AVEUGLE 
BICHON 

Vaudeville en trois actes de 
JEAN' DE LETRAZ 

.,,., ---W 'EST un bien joye.ux 
F"~ ► ·1 vaudeville qu 'on A pourra entendre di-. i:c•) manche 26 ;;eptem-

'.,, ~ bre, a 20 h .. 20, a 
,,,, · · Radio - Paris, Bi­

D ANS un hebdomadaire parisien, j'ai eu !'occasion, derniere­
ment, de publier un article sur la radio. Ce confrere, Ires 
gentiment, m'avait demande quelques notes sur Jes -emissions 

de varietes et cette demande m'a permis de mentionner mon point 
de vue en ce qui concerne ce genre d'emission. 

La publication de eel article -m' a valu de nombreuses lettres et 
quelques-unes me reprochent d'av-oir dit que l'auditeur n'etait pas . 
toujours tres attentif ... Je m'excuse mais c"est pourtant la mon 
opinion. Et je m"explique par une simple compar-aison e·ntre le 
spectateur-cinema et · I' auditeur-radio : 

Tl est cent fois plus maldi-se de conserver attentif un auditeur a 
l'ecoule qu'un spect•ateur dans une salle de cinema. Le spectateur, 
lui, a paye pour s'asseoir dans un fauteuil, ii est venu volontai­
rement au cinema pour voir du cinema. L'audileur, au contraire 
qui est chez lui durant ses loisi,rs, et qui a tou.iours « autre chose » 
a faire, ecoufe la radio di•straitement ; la radio, trop souvent, 
n'est qu'une haDitude, qu'un element de /'ambiance familiale ! ... 
Monsieur fail ses comptes, lit son journal ou .ioue avec son fifs, ... 
'11adame coud, s11rveille ses casseroles ou lave quelques pieces de 
lingerie ... On bavarde, on se r.onte les derniers potins du bureau 
ou de la cremerie, et la radio marche toujou.rs ! ... Que/le puiss·ance 
ii faut a/ors a une emission pour imposer, dans ces conditions, le 
silence indispensable a sa reception correcte ! ... 

Je crois que ce son! la des idees logiques. L' auditeur doit savoir 
quel enorme travail demande une emission, meme une simple emis­
sion de varieMs d'une demi-heure surtout que Jes auteurs radiopho­
niques n'ont pas de lien avec leurs auditeurs. L'auditeur est a la 
fois Ires proche et Ires eloigne. La scene -permet a I'acteur et a 
!'auteur de juger de I'effet d'un mot, d'une phrase ... A la radio, rien 
de cela: nous ignoions vos reactions, car rares son! ceux d'entre 
vous qui nous ecrivent pour donner une critique poussee d'une 
e-mission .. _ 

Et c'est la dans ce manque de contact avec l'auditeur, que reside 
peut-etre l'une des plus grandes diflicultes du metier d'homme de 
radio. 

_______.. 

chon, trois actes de 
Jean de Letraz. 

Cette piece_ fu.t 
creee le 3 mai. 1935, 
au theatre de Ju Mi-
chodiere, et elle eut 

pour principaux inter­
pretcs : Victor B<>u­
cher dans le r6le 
d'Augustin, tandis que 
Marguerite Deval etait 
Tantc Pauline. Cette 
association aurait suf­
li a faire la reussite de 
I.a 'Piece, n1euw si elle 
n'avait pas, tout a,u 
long des trois actes, 
provoque le rire des 
spectateurs. Elle fut un 
succes, car Jean de 
Letraz avait rCellen1ent 
produit un vat1devil1e 
co111iqiue au possible. 
II avail chcrche a 
a111µser son public et 
avait reussi, non p.as 
en en1ployant de vieux 
trues, en creant des si­
tuations grotesqu<'s, en 
prcsentant des femmes 
en cheinise ~t des horn-
1nes en cale«;on, mais 
en faisant se dero.u.ler 
l'action autour d'une 
intrigue tres invrai­
scrnblable, avec des 
personn~ges doues des 
sentiments Jes plus 
honn@tf;!s. 

Rien de choquant ne 
peut etre relcve dans 
l'histoire <le ces deux 
amoureux qui, pour 
contraindre le pere de 
la jeunc Hile a un ma­
riage qtt'il rcpouss-e, 
inventcnt ,une fautc, la 
naissance d'un enfant, 
sur lequel se •portera 
tout l'interet de la fa­
n1i1le, ql}i est Cn1i,nem-
1t1-ent bourgeoise et 
conroit pour ce pauvre 
,petit n1al venu, un 
atnour qui, p-lus tard, 
ainener.a ,le .pardon 
d'une faute qui n'a pas 
C'tC co111n1ise. 

en met plus encore dans 1'e theatre de Bayreuth. Elle organise des 
representations splendides. Louis II meurt. On demande des comptes 
a l'heritiere de Wagner. E!Le tient tete a une meute dechainee. Par 
elle, Bayreuth devien.t ,i un royau.rne qui n'est pas de ce monde, un 

Victor Boucher a,,ait 
re1narquabi.en1ent can1pC la silhouette d'en1ployC tituide, 
respecl·ueux et cependant athletiquc. Le r6le est d'ailkurs 
t"n or, les effets dechalnent irresistible1nent •le ri re, e.t le 
personnage de Tantc Pauline est, lui aussi, dans Ila tra­
dition la plus pure du vaudeville. C'est cctte bonne tante 
qui sauvera la mise aux an1oureux. qui n1atera un beau­
pcre profiteur et autoritaire eb qui rendra a Angus-tin, 
non seule.nent la conftance en •lui-n1@111e, n1ais la situation 
brillante a laquelle ses qualites Jui donnaient droit. 

lieu de pelerinagie ». . 
De Wagner elle a eu un flls, Siegfried. Cosima le formera pour en 

faire le chef d'orchestre des festivals ; elle se montre impitoyable, 
d'une severite sans pareille. II faut que Siegfried soit digne de son 
pere. 

L'age n'arrete guere l'activite spirituelle de Cosima. Elle depasse 
quatre-vingt-dix ans, et n'abandonn.e pas la grande mission dont elle 
s'est ohar·gee . . On croit qu'elle va mourir ... Elle se ressaisit... La 
guerre, la revolution semblent ebranler Bayreuth. Cosima est tou­
joiurs la, qui veme, qui court au danger, qui garde sa foi en l'avenir 
et en l'·reuvre du musicien de genie. 

Elle meurt le l" avril 1930 dans ce d-omaine enchante de Wahnfried, 
apres une existence presque centenaire, pendant laquelle, durant 
soixante-quinze ans, elle a servi, sans defaillance, le meme ideal. 

Pierre Mariel. 

Quant a Bichon, 1personnage n1uet, il sera le pivot <i'e 
toute la p1Cce. car il existe et s'i,l est un enfant de 
Parnour, ses parents sont to.nt autres que ceux que l'on 
croyait. 

C'est Armontel qui jouera le r6le d'Augustin, tandis 
qu(> Jeanne Venial sera Tante Pauline. Marcel Vallee 
interpretera le r6le de Fontange q,u'il a cree tandis que 
Renee Lomes sera Christine, une jeune fille qui sail ce 
qu 'ell e vent. 

C'cst Philippe Richard qui assurera la mise 

Jacques 



0 
N ne parlait 
plus des cha­
peaux, dr~s­
ses en gratte­

ciel ou aplatis en ga­
lette. La Mode nous 
a ramenes aux rase­
mottes (plus que la 
necessite), aux galo­
ches qui Leur font 
les pieds bots plutot 
que beaux. Mais l'on 

Photo personnelle s' a cc o utumait au 
hruit de ces engins de bois grace a la grace avec quoi 
Elles en supportaient le poids. II fallait lrouver autre 
chose. Nous ne sommes plus a leurs pieds, nous voici 
a Ieurs genome Sans has, nous savions la verite de 
Jeur epiderme jambier, grenu, lisse, velu, pale, sombre, 
la verite par en has, impossible a demeler par en haut, 
aver Jes tignasses teintes, Jes joues platrees, les yeux 
truques. II fallait regler ce scandale. Un coup de badi­
geon, des chevilles aux cuisses, et, derricre ce recre­
pissage ocre, puce ou feuille morle s'estompent les re­
seaux des varices, Jes lezards des teguments. Helas l 
mcme Celles qui n'on t rien a redouter du regard le plus 
perspicace derobent la perfection du tissu charnel pour 
ce peinlurage egalitaire, -qui supprime Jes differences du 
colon, de la Jaine ou de la soie. Car il faut le dire, la 
:\lode, clans ses caprices (toujours etayee de preoccupa­
tions . esthetiques et du souci superieur de plaire a 
l'homme) est regie plus souvent que ne croient des 
observateurs superficiels par de hautes raisons morales 
et sociales. Peut-on penser que c'est de gaiete de creur 
qu'Elles s'exilent de leur foyer domestique pour viyre 
cette vie d'esclaves, du salon cte coiffure a la clinique 
du chirurgien cte beaute. Ecoulons Montaigne, qui n'est 
pas lendre pour la femme, Jui rend.re retie justice du 
mepris cte la douleur pour peu qu'il y ail « d'adgence­
men t d'esperer a leur beau le. Qui n'a ou·i parler a Paris 
cle celle qui se fail ecorcher pour en acquerir seulement 
le leint plus frais d'une nouvelle peau ? II Y en a qui ~e 
sont fait arracher les dents vives et saines pour Jes ran­
ger en meilleur ordre. J'en ai vu engloutir du sable, _de 
la cendre, pour acquerir Jes pales couleurs. Pour fa1re 
un corps bien espagnole, quelle gehenne ne souffrent­
elles pas, quindees et cenglees, jusqu'a la chair vive, 
quelquefois i1 en rrlourir "· 

Comment l'ego1sme masculin ne meconnailrait-il pas 
tant d'abnegation feminine, qui va jusqu'a la torture, 
qunnd Dien Jui-meme s'y est trompe ? (Que de conflits 
avec· l'Eglise ou la fille d'Eve a toujours triomphe ! On 
n voulu Jui interdire · l'acces du Saint-Lieu, en cheyeux, 
Jes cpaules , decouvertes ? Elle y renlrc main tenant a pen 
pres en short.) 

Revenons a Dieu, et a leurs seins ! C'est au xn• siecle 
que noire troubadour auvergnat, Pierre de Vic, prit la 
defense des ctames contre Dien mcme qui ,·oulait leur 
interdire !'usage du fard. 

Les « Saintes Images » reclamaient contre les Dames 
qui, en se fardant, font rencherir Jes couleurs. 

par Jean AJALBERT 
de /' Academie Goncourt 

Et Dien de repondre au moine de 
Montaudon : 

Moine, vo11s excuserez une grwnde faule 
el imposture. 
A savoir que ,ma crPature, 

Se pare sans ma volonte.. 
Done, elles seraient ,chose.~ e_qales. 
A ,moi, celle.~ 
Que ie fais vieillir fous Tes iours, 
Si n force de se peindre et de se fourbir, 
Riles pouvaienl redevenir plus jeunes. 
1Le moine ne se laisse pas abattre et riposte : 
Seigneur, vous parlez trop fierement parce que vous 

vous senfez au faite de la grandeur. 
.Malgre ce/a, /'usage du fard ne cessera PO'S sans une 

convention : c'est que vous fassiez durer le11r bea11te 
Aux darmes i11squ'11 la mort, 
Ou que vous fassiez perir· le far<d, 
Qu'en n'en p11isse plus trnuver au monde J 

Je ne peux pas suivre le debat plus avant ! Dicu et 
le moinc renlrant clans des considerations intimes telles 
que le traducteur du vieux texte ne nous les livre qu'en 
latin. Ce que i'en ai compris, c'est que le fard, a l'epo­
que, ne s'arretait pas a la taille ou au genou. 

Alors le Tout-Puissant de menacer : 
Je leur ferai venir une ,maladie telle, 
Qu'elles ne feront rien d'autre ... (nisi mingere). 

Ou Dieu a echoue, rien a faire ! Le fard et le tatouagc 
sont d'eternite. Aucune Joi somptuaire n'a jamais pre­
valu.' Tous Jes fleaux des guerres, tous les ravages des 
epidemies peuvcnt se conjuguer, tous les Empires crou­
ler, la Mocte reste la Souveraine immarcescihle. Elle 
n'est jamais detronee que par elle-memc ; de la feuil!c 
cle vigne du Paradis terrestre a· la soie et au velours 
des robes a tralne, <,;'a ete la course au luxe : « Dans un 
pays ou tout le monde allait pieds nus. le premier qui 
se flt faire une paire de souliers avail-ii du luxe ? », 'se 
demande Voltaire qui ajoute : « On a ecrit vingt volu­
mes sur le luxe et ces livres ne l'onl ni augmente, ni 
diminue. » 

Sans doute les femmes auraient renonce aux bas, pour 
la mode, volontairement - mais par force, par m:rnquc 
de textile, non et non. J'imagine qu'elles n'eprouvent pas 
un delice extreme a se livrer a cet encaustiquage labo­
rieux. Je parle de cell.es qui n'ont pas un peintre ou un 
frotteur attache a leur personne. 

L'innovation est sortie des instituts de hcaute, des 
belles dames qui en esperaient le monopole. Du jour au 
lendemain, ellc s'est popularisee, 6 democratie I Cela 
n'a pas foil une beHe jambe a celles qui Jes avaient 
torses ou cagneuses. Mais cela ne compte pas. L'cssen­
tiel est d'etre i1 la mode. Et, victoire : si, par en haul, 
l'on pouvait, par le chapeau de la ibonne faiseuse, se 
distinguer du hibi faubourien, par l'enduit uniforme, 
c'est l'egalite du ravalement jambe - hela~ ! l'egalite 
par en bas, par le -bas, factice comme tons Jes etalages d'aajoa,d'/-~ &1// 
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UNE 
EMISSION SOCIALE 

Conte inedit 
d'Andre KARQUEL DE RADIO-PARIS 

p 

M 
ADElMOISELLE 
BREVILLE, vou• 
lez - vous me 
donner l' article 

de Grandjean que 
nous n' avons pas pu 
inserer le mois der­
nier? 

- ~d 
- Oui, monsieur. 
Mouret-Villiers sui­

vit du regard la sor­
tie de sa secr&taire. 
n etait dans ses 
jours moroses et la 
solitude lui pesait. 
11 s' avouait que le 
cilibat laisse un 
grand vide dans la 
vie d'un hom;me que 
les aventures amou-

~, 
~~ )~ 

I I~ I 
• • I - ' .,. ' 

reuses ne pouvaient co,nbler. Depuis quelques mois, i1 s'ennuyait. 
il travaillait sans, ardeur, sans foi. Sa meditation tut troublee par 
l'entree de J\Cl,le BrElville q,ui lui apportait !'article demande. 

- Que faites-vous ce so.ir, mademoiselle Br8ville ? dit-il. Accep­
tez-vous de diner avec moi ?, 

La jeune fille, interdite, resta un moment sans r8pondre. Maurel• 
Villiers, craignant qu'elle ne se m0prit sur sa demande. ajoqta : 

- En camarades. nous som.mes dCjCJ de vieux amis ... mais. sans. 
doute, n•etes-vous pas libre ... quelqu'un, peut-8tre, a retenu votre 
soiree? 

ll attendit sa reponse avec une angoisse q,ui le surprit. 
- Non, tit-elle, personne ne m'attend. Je suis libre. 
- Nous irons au th8C:tre, voulez-vous ? Je ne veux pas 8tre seul. 
- Vous avez des am.is? 
- lls m'ennuient, ils parlent constamment de politique. Acceptez, 

je vo.us en prie, vous me ferez plaisir. 
- Je ne suis pas habillee. 
- On ne s'habale plus aujourd'hui. Ne soyez pas g8n8e pour 

1D1e repondre franchement. Ce n' es.t pas le patron qui vous invite, 
mais un ami qui vous estime ... et vo.us respecte. 

- Je suis tr8s touch8e, monsieur ... 
-- Vous craignez, peut-8tre, que, noqs voyant ensemble, on ba-

varde ••• 
Elle tit non d'un mo.uvement de t8te gracieux. 11 lui prit la main: 
- Alors, c' est oui. Allez vite mettre votre chapeau. 
Une voilure les emporta vers l~s Champs-Elysees. Ils restaient 

silencieux. L'atmosph8re du burea,u les enveloppait encore et leur 
~mposait une contrainte. Ce n'est q,u'au milieu du repas qu'ils trou­
v&rent l'aisance de leurs pens8es. Maurel-Villiers peu a: peu se 
livrait ; Mlle Br8ville a4ssi. Elle montrait un goUt d8licat en toutes 
choses, en art, en musique principalement. la musiq,ue l'exaltait: 
c'est elle qui l'avait sauvee du desespoir Cl la mort de ses parents 

ruines par le krach de novembre 19 ... &lle lui fit le r8cit de sa jeu­
nesse rianle et fortunl,e, de ses fianc;a-Hles avec un homme q,ui avait 
disparu a l'annonce de la ruin1e. En recoutant, i1 admirait son ai­
sance et sa beaut&. 
- Neu( heures et de;mie, dit-il tout CJ coup, o\l irons-no.us CJ cette 
heure ? Pas au th8C:tre, il est trop tard, 
~ vrai dire, ils ne tenaient pas. CJ se distraire d'e.ux•m8mes, ils 

Elprouvaient trop de joie Cl se d8couvri1' mutuellement. 
Maurel-Villiers ne savait comment )qi faire une proposition qui 

le hantait 1: 
-i r esp&re q,ue nous somm.es assez hons amis main tenant, dit-il 

enfin, pour que je puisse vous dem~der de venir chez moi. J'ai 
quelques toiles int8ressantes et quelques. editions rares que je vou­
drais vo.us montrer. 

Elle accepta genti,ment sans qu'il eiit besoin d'insister. Elle eut ce• 
pendant u~ petite apprehension lorsqu'il !:.'effac;a pour la faire entrer dans 
son studio. II lui fit admirer des dessins d'Isabey, de Forain. de Poulbot, 
des peintures de Boilly, de Lhermitte. d e Mane t, de Picasso. Cep.endant 
q~'el~e regardai,t_. il e~ait all&_ cherc:her 1une b?uteille de champagne et des 
bu:".cu1ts .. Lorsqu il rev1nt, ass1se devanJ le piano, elle lisait une musique 
manuscnte ouverte sur le pupitre~ 

- Vo.us composez? dit-elle. 
-- Oui, Q. mes heures perdues. 
Elle se mit CJ jotier. Elle touchait en artiste avec un sentiment juste de 

l' expression. Un silence !:.ucc8da aux 
demi8res notes. Elle etait emue et 
restait les y eiux fixes sur le manus­
erit. 

~

' - C'est beau, finit-elle par dire. 
l Vous etes un grand artiste. Pour-

. ) quoi ne faites-vous pas 8diter cela ? 
~,', -. A 9uoi bon? Et puis, c'est 
~ pour mo1 q~e j'ai ecrit ce scherzo, 

{~/ /II n'y a qu'une lang,ue pour ex• 
'J:,./ ) primer l'~nexprimable emotion qui 

~,_, 0__ vous 8tre1nl parfois : la musique. 
Il1 ouvrit un meuble et jeta un 

paq4et d'oeuvres manuscrites sur 
le piano. 

- Voici quelques pages q,ui con­
:if:~ent ,mes 8mois profonds et fugi-

Il lui confiait chaque fail de 1a 
vie qui lui avait inspire une oeu-

HAQ u E semaine 
apporte le deuil 
et la desolation 
dans quelque ville 
de noire territoi­
re. Les agressions 
repetees de nos 

<t'. liberateur~ » obligent a des mesures etc: ~ecurite envers 
les populations des grandes agglomerations. C'est ainsi qu'il 
est a prevoir, qu'en raison des circonstances, un grand 
nombre d'enfants ne rejoindront pas la capitale, ni Ies 
grandes villes de province, apres tes vacances. De ce fait, 
la plupart d'entre eux ne retourneront pas a t'ecole, Jes 
classes villageoises etant trop petites pour les accueillir tous. 

Un certain nombre de ces enfants resteront en « colonies 
de \·acances », avec des moniteurs qui ne sont point force­
ment des instituteurs; d'autres, Jes plus nombreux, resteron-t iso1es dans des 
families ou its seront prives de tO'ute instruction serieuse durant de longs 
mois. 

Pour les enfants de 10 ii 14 ans, ii y a Iii un proble,me assez angoissant a 
resoudre. 

Nous avons pense que la Radio avait, une fois de plus, un r(>le social impor­
tant ii jouer en la circonstance. C'est le but que se propose l'Ecole FC/l/Tlilia/f. 

Qu'on nous entende bien ... Nous n'avons pas l'intention de faire chaque jour 
la ctasse au micro et de diffuser un enseignement complet, remptacant ce1ui 
de l'fcole primaire ! Nous voulons seulement aider Jes enfants a travailler 
seuls et guider les parents et les moniteurs dans leur tti.che d'fducatelUrs. 

C'est pourquoi notre emission sera plus familiale que pedagogique. Ce qui 
n'exclut nullement le souci de la realiser avec le -concours d'instituteurs et de 
professeurs competents. 

Aussi bien, 1'Ecole Familiale ne sera-t-elle pas seulement une emission que 
l'on ecoutera, mais une emission que l'on vivra. Nos jeunes auditeurs devront 
prendre des notes, resoudre . des problemes, composer des devoirs .. 

Les parents, les surveillants les moniteurs devront veill~r a cette « partici­
pation » effective des enfants £ !'emission, et contrOler Jeur travail. C'est assez 
dire que nous a\·ons absolu,ment beso in de leurs conseils, de leurs critiques et 
de leurs suggestions. 

Nous n'avons pas d'autre but1 repetons-le, que d'eveiller la curiosite des 
enfants, de leur donner le gout de l'etude et de les inciter ainsi a travailler 
d'eux-mames. Nous revelerons egalement aux jeunes auditeurs des procedes, 

es « tru-es » pour apprendre, qui leur rendront la t3che plus aisee. 
Quelle se ra la presentation de cette emission 7 Nous en laissons 

la surprise A nos jeunes a mis. Nous esperons que I' Ecole Familiale 
,J ne sera pas er.nuyeuse et que tous l'fcouteront a\'eC plaisir et avec 

~) profit. Toutes les matifres importantes seront traitees : colmposition 
.... M fran <;a ise, grammairc, orthographe, histoire, gt!ographie, ,morale, 
.3// arithmetique, systeme metrique, geome­

trie, physique, histoire naturelle. 
Ajoutons que Les Ondes nous ont 

offer! leur aide precieuse et que chaque 
semaine nos auditeurs trouveront ici Ies 
textes des dictees, les donnees et les 
solutions des probtemes, et, en general, 
taus Jes renseignements necessaires a la 
bonne comprehension des lecons. 

Rendez-vous done, sur l'antenne de 
Radio-Paris, \'endredi rnatin, t<-r octobre, 
a 9 h, 15, pour la premiere em iss ion de 
!'Ecole Familiale. 

Au travail et bon eourage 

vrette. Jamais il ne s'8tait livr8 ainsi: c'8tait plus fort q,ue lui. il se 
d8couvrait intime, heureux qu' elle le connt,.t. Elle avait pose une m81odie 
sur le piano. II l'empecha de s.'asseoir. 

- Prenez une coupe de champagne avant de jouer. 
- re serai grise. 
- Non, ,une coupe ne peut pas vous faire imal. 
Ils burenlt sileriQeusement, puis elle se mit au piano et chanta. Elle 

avait une voix tr&s pure, au timbre prenant et chaud. iB,ouleverse. ii 
1'8coutait. Lorsqu'elle eut lini <le chanter, elle vit son masque do4l0iu• 
reux. 

__, Vous ai-je rappel8 un chagrin? dit-elle avec conlusion. 

-, 
- Oui, vous m'avez rappel& que je &uis seul, tout seul ... Ecoutez. vou-

lez-vous elre ma fem.me ? ~ 
- Votre lemme 1 
Elle devin,t tres pale et n'oaa plu1 parler. 7 
- Eh bien 1 qu'avez-vous? / 
n Jui prit !es mains, elles elaient glach1. 
- Franc;oise - c'est Franc;oiae que voua voua ap­

pelez? 
- Oui, murmura-t-elle. _ -
- Franc;oiae, vou• vo.ulez bien, n' eat-ce pas ? (Avec .,,,,., \ in~i~:::· a~m::u~:~~:::\· vous n'aimez peraonne? ~ /i~I // 
- Ovi. .. vous 1 /J 
- Moi 1 a'8eria-t-il, c'est vrai, vo.ua m'aimez? Eat-ce 

possible ? ·r - Oui, puisque depuis. six 1D10is, j'ai h8rit8 de quoi 
vivre d'une tante, et j'ai continue a travailler pour 
rester aupr&■ de vous. 

- Et je ne m'en etai■ pas aper~u 1 Qualle joie I Je 
aerai ■•ul malntoncrnt, mais avec voua. 
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De 7 h. a 9 h. 15 et de 11 h. 30 a 21 h. 15: 219 m. 6 (1366 kcs), 247 m. 3 (1213 kcs), 274 m. (1095 kcs), 288 m. 5 (1040 kcs) 
312 m. 8 (959 kcs). De 21 h. IS a Oh. 3004 312 m. 8 (959 kcs). 

DIMANCHE 26 SEPT. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h . 15 Les orchestres 
que vous aimez. 

La marchc de MCniln1ontant (Bo­
rel-Clerc), par Emile Prudhom~1t• e, son ens. - Sfrcn.adc de pr111-
temps (Lacombe), par Adalbt'rt 
Lutter et son orch. - Kathinka-pol­
ka (F . .\/uhr) , par Heinz ~Lunso­
nius el ses solistcs. - Reve de vio­
lon (L. Kletsch), par Siegfried 
Ehr,hanlt. - Lt.' p'tit j<•une homme 
(Raynal-.4rlys), par Fred Adison 
et son orch. - Valsc trish.', ('Xtraik 
<le « La chanson du souvc-ni,r » 
(\'ecsey), par Barna.bas von Gcczy 
et son orch. - Mus1que, nu1S1que, 
musique (P. Kreuder), par Peter 
Kreudcr et son orch. de danse. -
Contra barr·era, par l 'orch. Ran1011 
Mendizabal. - Amour et jazz (G, 
Deloof-Fadel). par Fud Candrix ct 
son orch. - 1:n st•ul amour (J. 
Senlis), par Quintin Verdu et son 
orch. - L'incomprise (G. Viseur), 
par Gus Vis(•ur et son orch. -
Beau princt• (Syam-Perrier-Cosle­
Bourlayre) par Rnymond Legrand 
ct son orCh. - Jeune gCnCralion, 
par le Quintrlle du Hot Club de 
France - Ecoutez ca (arrgt A. 
Combeite) par Alix· Combcllr et 
son orch.' - l"n certain quelc1ur 
chose (F. Grothe), par Stan Bren-

dC",rs t~t son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 « Ce disque 
est pour vous ,,. 

presentation th.• Gent•viev<• :\laqurt. 

9 h Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 « Ce disque 
es.t pour vous • {suite}. 

I 9 h 45 La Rose des Vents. 

10 h. Transmission 
de la messe dominicale. 

11 h Ouverture de cc Pr0ciosa » 
CC.-.11. vo11 Weber). 

par l 'orch. d,• l'Opfra Xational de 
Berlin, dir. Hans Pfitzner. 

11 h. 10 « C"etait une fable •• 
unc realisation de Roland Tessier, 

interprctee par 
Marie Laurence. Helene Ga­
raud, Helene Dassonville, Colette 
Filacier. Pierre Bayle. Jacque-Simo• 
not, Renaud Mary et Michel Delvet. 

11 h. 30 « Les Maitrea de la Mu­
sique : Mozart ». avec I.- Qua­

tuor Gabriel Bouillon. 
Prt'senta1ion tl'llorace Novel. 

Quatuor en fa majeur 
(Mozart). 

12 h. L'Orchestre de Casino de Ra­
dio-Paris sous la direction de Pierre 
Tellier avec Mona Laurena et Jo-

seph Peyron. 
L'arnnirier, ouv., par l'orch. -
l.'irato : < Air de Scapln > (Me­
/Jul), par J. P,•yron. - Le Tasse : 
< Air dr Leonora > (Me/Jul), par 
~Iona Laurena. - Suite pastorale 
(E. Chabrier), par l'orch. - For­
tunio : « J'ai1nais la vieille mai­
son grise • (Messauer), par J. 
Pcyron. - Nocturne (Ilabey), par 
Mona Laurena, M. Arrue. Edmond 
Dervaux et Lucien Jourdan. - Sur 
!es bords de la Mcditerranee : Vn 
soir au bord de la tuer, Plaintc 
mauresque, Soir de f~te (E. Bu-

des), par l'orch. , 

13 h Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Voulez-vowi des chansons? 
Les p"tits surnon1s (Bosmans-Do­
/lJS) par Elyane Narcy. - Je t'ai-
1i1e '(Larue - Reinhard/ - Grapel­
ly), par Jacques Chanct. - Vous 
m'avez embrasscc (de Cock-Do­
lys ), par El~·an,• Narcy. - Devan! 
la mer (C. Trenel), par Jacques 
Chanet. - Bonne nuit mon an1our, 
111011 amant (Coquatrix-.{rlys-Po­
teral), par Christi~ne Lorraine. -
)tarouka (Carlom-Planle), par 
Roland Gerbenu. - Tu cs partout 
(,\/, .ltonnol), par Dami a. - La 
valse que nous dansons (J. Ful­
ler) par Andre Clavenu. - La con­
tr<•l;asse (Le roi des soli) (Lle-
11as-Lopez), par :\1nrir Bizet. - Ca 
c'est pass<' On dimancl_ie (Boyer­
uan Parys), par Maurice Cheva-

~ 

MEHUL 

• 

DIX ans. Mehul etait deja organjste a Givet. s.a ville natale. 
Venu de fort bonne heure Q Paris, il Jut encourage par 
Gluck. Des 1791 (ii avait alors vingt-huit ans). ii eut de,ux 
de ses ceuvres jou8es a !'Opera et a }'0p8ra-Comique. 

Mais le premier grand succe.5 de sa carri8re Jut « Le 
Jeune Henri » •... car cet opera fut terriblement siflle I En 

- pleine revolution, M8hul osait mettre Henri IV en scene. 
o·ou protestations. scandalea, interdiction de la pi8ce. Mais, en revan• 
che, l'ouverture en fut jouee d'innombrables fois Cl titre de protestation 
et servit en quelque sorte d'air de ralliement aux royalistes. 

Apres cette bagarre politico-musicale. M8hul produisit toute une s8rie 
d'ouvrages qui conn.urenlt plus ou moins. de succ8s. 

En 1807, ii ecrivit son oratorio « Joseph ». qui tomba a plat ! ... hien que 
ce soit certainement sa meilleure ceuvre. 

D8sesp8r8, M8hul en devint neurasthenique. 11 languit pluaieurs ann8es 
en Provence et mour,ut. presque oublie, en 1817. P. M. 

Orchestre .. c Gas no de Radio-Pans le 26 septembre a 12 heures. 

lier. - Vn coin tout bleu (M. Mon­
not), par Oamia. - Un bruit• de 
sabots (Scollo-Rodor-Gilral), par 
Andre Clavcau. - C'etait un ren­
tlcz-vous (Vinci.Afarimone), par 
Marie Bizet. - Ca sent ~l hon la 
F.rance (Lµrue-1..ouigu!/), par Mau-

rice Chevalier. 

14 h Le Radio-Journal de Paris. 

14 h . 15 Josette Barre. 
Soir (Faure) - La lune blanche 
(Faure) - Quand je te vois scule 
(G. Delamoriniere) - Je vrux lire 
(G. Delamoriniere) Extr~me-

Orient (J. de la Pres le). 

14 h. 30 Pour nos jeunes : 
« Les cinq sous de · LavarMe », 

presentation de Tan1~ Simone. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

JS h. 15 Musiq,ue de danse. 
Espoir (J. Batel/), par Raymond 
Legrand et son oreh. - Anacaona 
(Orefiche-Vasquez), par l'orch. 
cubain Lecuona. - Passion (Jiu· 
rena-Colombo), par Tony Murena 
et son ens. swing. - Vuelves (San 
Cleme11/e-Maruja-1I11rgo), pu,I Os­
v0.1ldo Freseclo et son orch. 1ypi­
quc. - Arous.hka (J. Mengo), par le 
Jazz de Paris, dir. J. Mengo. - Des 
mots <1ui s'envolent (B. Coqua­
trix), par Raymond Legrand rt 
son orch. - Conga dans la nuit 
(Grenet), par l'orch. cubain J.,e,­
cuona. - Indifference (.\furena-Co­
lombo), par Tony ~furena rt• son 
ens. swing. - Rclon (jfanzi-Dema­
re). par Osvaldo Fresrdo rt sou 
orch. typique. - Elle n'a pas tr~s 
hon caract~re (L. Gaste), Ne Ir 
pt>rdrz pas (t. Ga.st<'), par Chris-

tiane \Vagner (."t son orch. 

IS h 45 <c Amour tzigane », 
op~ra-con1iqu<' (."11 3 act<-s 

(F. Lehar), 
avec Odette Turba-Rabier, Geor• 
gette Denys, Christiane Gaudel. 
Elie Saint-COme, Paul Derenne. 
Rene Herent. Pierre Giannotti, 
Georges Bouvier, la Chorale 
Emile Passani et le Grand Or­
chestre de Radio.Paris sous la 

direction de Josef Holzer. 
Presentation d'Andrc Allehnul. 

(Au cours de I '(•1nission : 
Le Radio-JoumnJ de France.) 

18 h. « Nippon», 
('mission consacr('e au Japon 

ct a l'Asie orient'llle. 

18 h. 15 Les aucces du diaque. 
)lnrche lurque (.lfozarl), por 
l'Orch. Phil. de Burlin - Pla,sir 
d'nmour (1Uartini), p8.r Vanni­
Marcoux .. Fantaisie in1p;ron1ptu 
en ut diese mineur op, 66 (Cho­
pin), par Alexandre Brailowskr. -
Serenade (Gounod-Hugo), par An­
dre Bauge. - La Vie breve, Inter­
hide et Danse (de Falla), par 
l'Orch. Phil. de Berlin. _ Min:-ille: 
« !,a valse » (Gounod), par Lily 
Pons. - La damnation ck Faust : 
« Oanse des sylph<>s • (Berlioz), 
par l'Orch. du Concertgebouw 
<!'Amsterdam. dir. Menge-Iberg. -
Les p~cheurs de p,•rlcs : « Jc 

JOSETTE BARRE 
(Croquis Jan Mara.) 

crois entendre encore » (Bizet), 
Aida : « 0 ccleste Alda », par 
Enrico Caruso. - Ln force du des­
tin, ouverturc (Verdi), {'Or l'Orch. 
de l'Opern de Berlin, d1r. H<>rbert 

von Karajau. 

19 h. Sport et musique. 

19 h. 30 La France dans le Mondo. 
19 h. 40 Guy Luypaerls et son ens. 
Cn coin solitaire (Luypaerls) -
Vrn(."z tout contrc 1noi (Lu11paerls) 
- Oubli (I,1111pacrls) - Voulcz­
,·ous? (Lu11paerts) - Un pctit rien 
(Luypaerls) • Givre (LU!ipaer/$) -

Le d'ernirr soir (Luypaerls). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris.. 

20 h. 15 Le programme sonore 
d~ Radio-Paris. 

20 h. 20 Soiree thedtrale 
<c Bichon », 

piece en trois actt•s 
de Jl'an de Lelraz, 

interprctee par 
Armontel. Marcel Vallee, Pierre 
Lecomte, Marcel Vibert, Jealllle 
Venial, Renee Lomes. Made Sia• 
/JI&, Jany Castelmur, Jacqueline 

Ramoy. 
Mis e en ondes 

de Philippe Richard. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Rea'!itats sportila. 

22 h 20 L' Orcheatre du Nonnandie 
sous la dir. de Jacques M0t8hen. 
Je ne sais quc chanter (Richepi11-
Bo<lel) - 13ientot (D. Bee) - Son 
bolero (L. Ga.He) - Joan (A. Bor­
chard) - Le chant des Ill's (Espo­
sito) - l,t•s refrains de Lys Gauty: 
J'nime t<•s grands yrux (Bi:rio), 
Le moulin qui jase (Bo/.,), Le bis­
trot du port (Cruulel), La vnls,• 1111 
vHlage (Ro.,e) - Jc sais quc vous 
Hes jolie (Chri.<tine) - La vals<' 
du passc (.If. Lanjean) _ ~fonv,• 
ment prrp<'tuel (Pogani11i) - llln­
ria (IAIC'Chesi) - L,an1our chnnk 



dans mes r~vc•. <lu film • Ope­
rctt'C • - Le fou du jazz (M. Har­

lem). 

23 h. 15 Lucette Deacaves. 
Sarabande (Grovlez) - Bourrce 

fantasque (Chabrier). 

23 h . 30 Jacques Ripoche. 
Au piano : Eu~~ne \Vagner. 

Sonnie en la maieur (C.-M. von 
Weber) - Dnnse du <liable vert 

(G. Cassado). 

23 h. 45 Charles Laila. 
Au piano : Jeanne-Andre,• Guerin. 
Hymne au solcil, tire des • ln<les 
galantes > (Rameau) - Le voya­
gt'ur (Schubert) Automne 

(Faure). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Avant de dormir. 
Encore un jour (J. Lulece), Dix­
ncuf cent (Chardon), pnr le 
Quartctte Jenn Lut~ce. - Loin de 
foi (Reschke), par Hans Busch ct 
son or~h. de <lansc. - La chanson 
du halcur, Le n1arronnier (1Uau-

rice), par un orch. de dans<>. 

0 h. 30 Fin d'8mission . 

LUNDI 27 SEPT. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique 

avcc Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 

8 h . Le Radio-Jaurnal de Paris. 

8 h. 15 Les varietb du malin. 
Dans la veille et dans Jc reve 
(W. Eisbrenner), par Stan Bren­
ders et son orch. de dansc - Sur 
le chemin (Vaysse-Tosti-Paddy), 
par Lina Tosti - Ricn que tol (Du­
ra11tl-Poleral), par Andre Clave,111. 

Ton umour t.•st un conte (F. Ul­
l'ich), pnr Stun Bn·nders et son 
orch. lit• dn.nst• - L'auberge au 
er(•1>t1scule (Syam-\"laud), par Li­
na Tosti _ Crols-tu qu'on a de Ia 
chance (J. Larue), par Andre Cla­
vcau - Rythmes balances, p.ar 
BOr.gc Friis - Les n1oulins de 
not re pays (IJubeau-Larue), par 
Georges GuCtary - J'ai qu'8. l're­
garder (Siniavine-Piaf), Pjlr Edith 
Piaf - Credo (Scotlo-Rodor-Gi­
bral), par Tino Rossi - Pauvrc 
muslcien (L. Briihne), phr ,vmi 
Stech ct son orch. - Le vagabond 
(Louiguy-Pia(), par Edith Piaf -
C1 est un chagrin d'an1our (Bour­
layre-Feline), par Tino Rossi -
Ligato (W. Berking), par Willi 

Stech et son orch. 

RENEE-FRANCE FROMENT 
(Photo Cartel aim!.) 

9 h. <Le Radio-Journal de Paria. 

9 h. 15 Arret de I" emission. 

• 
JI h. 30 Soyons pratiques : 

Fruits d'autotnne. 

JI h . 40 Renee-France Froment 
et Jean Hubeau. 

Sonate en fa (Beethoven). 

12 h. 1Le lermier a l'eC0\118. 
Causerie : c Resultat du chau­
lage > et un reportage agricole. 

12 h . 15 Paul von ,!Wky et son orch, 
Vive la musique (lgelhof-Steimel) 
. Quusi-bollade (Suk) - Alo ahe 
(Steimel) - Solo pour saxophone 
(\Vijnnobel) - Orizonte incantore 
(Maielli) - Tipi Tipi Tin (Wijn­
nobd) - J'attendrai (Olivieri) • 
La veuve Joyeuse (Lehar) - Solo 
pour harpe (Perrette) - Rapso<lie 
hongroise (l,iszl) - Apaisement 
(G. Rolland) - Oh ! Marie (E. <flt 
Capua) - Si tu le savais (Flig) -

1 nous deux (Masman). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h . 20 L'Orchestre de Paris 
soua la direction 

de K:oatia de Konatantinoff. 
Ouverture de c Manfred » (Schu­
mann) - Suite de Turandot (K. 
Atlerberg) - Pocme lyriq,uc (Gla­
zounow) - Suite « Co111111e ii vous 
plaira • (llumperdinck) - Dnnses 

roumnines (B. Bartok). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Les operelle■ ~odernes. 
Phi-Phi (Christine), s~lection ra­
<lioph.onique - Dede,, fantaisie 
(Christine>, par .un orch. syn1ph., 

dir. Victor Alix. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris, 

15 /'· 15 Les grands solistes, 
Concerto en rC mineur : 1\-tacstoso, 
Fugue, Largo, Finnie (F. Bach), 
par Alexandre Brallowsky - Ga­
votte en rondeau (J .-S. Bach), 
par Georges KulenkamplT - Fan­
talsie en r~ mineur (Mo:::art), pnr 
fran Doyen · Serenade adu.glo 
(.lfo=arl), pur Georl(CS Kulrn­
kum·pff - Son.ate en ut maje-11r, 
op. 102 n° t : Andante, Allegro 
vivace. Adagio, ten1po d'Antluntt". 
Allegro Yivace (Beethoven),. pur 
Pablo Cazals et Mleczyslaw Hors-

zowsky. 

16 h . Raymond Verney 
et son enaemhle tzigane. 

Valsc de « Amour tzigune • (F. 
J,ehar) - Jc t'aim1• (P. Kreuder) -
L'amour ct lu vie a Viennl' (Kom­
zak) - Une melodic tend're pour 
toi (Verney) - Jalousie (Gad.:) -
.J'ni toujou1·s cru qu'un baiser, 
,•xtrait de « Paganini • (Lehar) -
C'est <le Jui que je r~ve (F. Gro-

the) . 

16 h 30 Nos chansonniers. 
On oublle (Ma11e-Col/i11e) ; Quan<l 
c'est_ aux autos de passer (Ma11e­
(;11/1111e) . par Paul Colline -
11,'•pi-tition au studio (R. Ri-
11t.•dou:r), J)a1· Rene Rivedoux -
Le phc Pounatte raconte d,•s his­
toirl's (G. Chepfer), par Georges 
Chepfer - A quarante ans (Ga­
briello-,iubancl); L'homme (Ga­
briello-Robcrty), par Gabriello -
Le fouilleton (Souplex-C. Fran­
cois); Le chanteur des rues : c J.o 
voleuse d'llnws , (Claret-Souf)lex­
<:. Franrois), par Raymond Sou­
pl1•x. Jane Sourza et le petit 

Bernard Dayde. 

17 h . Le Radio-Journal de Paris. 

17 h . OS Lea harmoniea auropGennea. 

17 h. 30 L'Orchestre de Chambre 
Maurice Hewitt. 

...,. concerto pour cor rt orchcstre: 
Allegro mo<lcrato, Rorrulnce et 
rond·o (Mozart), soliste : Lucien 
Thcvet - Variations sur le th~me 
du Chevalier (Cabezon) - Roman­
ce pour cor ct orchesti-e (Saint­
Saens), soliste : Lucien Thewt. 

18 h Lea muses au pain sec. 
par Boussac <le Saint-Marc. 

18 h. 15 Maria Beronita. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom­
Dans le jar<lin (Debussy) - L'cche­
lonnement des Hanes (Debussy) -
Romance (Debussy) - Fanloches 
(Deln1ssy) - Cinq chansons grec­
ques : Chanson de la 1nariCe, La.­
bas vers l'cglisc, Quel galnnt, 
Chanson des cueilleuses <le len­
lisques, Tout gai (M. Ravel) -
L'enfant ct les sortil~ges (M. /!a-

ve!). 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h . 40 Alec Siniavine 
et sa musique douce. 

R~vcrie (A. Siniauine) - J'ai rCvl•, 
mademoiselle (A. Siniavine) 
C'est toujours la n1@1ne chanson 
(J. Delettre) - Attends-moi mon 
amour (.·L Siniavine) - Tendre­
ment, tristen1ent (A. Siniavine) -
,It• ..,ui.s pri·s de vous (B. Sarbeck) 
- Tout en fliinant (.~. Siniavine ) . 

19 h. Les actualites . 

).9 h. 20 Andre Danjou, 
Au piano: Marguerite Anclre-Chns­
ll•I - La vie antfrieure (Duparc­
Baudelaire) • Morine (Lalo-7'heu­
riel) - Les i,ngelus (Debussy-G. 
Le Roy) - Les cloches (Debussu­
Bourget) - Romance (Debussy-

Bourgel). 

19 h. 30 Un neutre vous parle. 

19 h. 40 Soulima StrawinsJcy. 
Sonate op. 31 n° 3 : Allegro, 
Scherzo Minuetto, Presto (Bee­
thoven/ - !lfomento caprlccioso 
(Weber) - Rondo brillant (We-

ber). 

20 h. Le Radio-Jo,urnal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h . 20 « Jouons ensemble •• 
~mission-surprise 

:1vec l ' Orchestre Richard Blareau. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'Orchestra du Theatre 
National de l'Op8ra sous la dir. 

de Louia Foureatier. 
jn Syn1phonic en rC n1ajr11r 
{Haydn) _ Sauge neurie (V. 
d'lndu) - Marche ecossaise 

(Debussy) . 

23 h . Chanteurs des rues de jadia : 
Le Savoyard 

et l'Orphee du Pont-Neu!. 
par AmM,'e Boinet. 

23 h 15 Jean Yatove et son orch. 
Pot ,pourri <le succ~s de films : 
Dans le ciel (M;tn,en), Cnhnllero 
(F. Lope:). Divcrtlssement 12 
(l"atove), Lu conh-ebasse (F. Lo­
/JC:), I.a chanson des violons (R. 
Swing), Poussil're <l'{•toiles (Car­
michael), l\fanolette (/,. Gal/ini). 
Boh voya.ge (Durant/). Pot pourri 
sur le flln1 c Fou d'amonr » 
(tl'l'resne-Roger Roger), C'cst si 

doux (Durandy). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Charlea Tranel. 
Ah dis, ah dis, ah bonjour (C. 
Trenel) - La vie qui va (C. Tre­
net) - En quiltnnt une ville (C. 
Trmel) - I.a polka du roi (C. 

SOULIMA STRAWINSXY 
(Croquis J{ll1 Mara.) 

Trenet) - Le soleil ct la lune (C. 
1'renel). 

0 h . 30 Fm d'emission 

MARDI 28 SEPT. 
7 h Le Radio-Jo.urnal de Paris. 

7 h . 15 Un quart d"heure 
de culture physique 

avec Andn~ Guichot. 

7 h . 30 Concert ma tin al. 
L'alouctte (arrgt R. Leyr{ll1t/), par 
Irene de Trebcrt. - La maison 
suns bonhcur (l)elaruwy-Thoreau), 
par Andre Pnsdoc. - Souris blau­
clw (A. l'ossen), par Albert Vos­
sen ct ses solistes. - J'ai fcrmc lcs 
volets (Gastli-Paugeal), par Lina 
Margy. - Pigalle (.\/. Ramos), par 
:Michel Ramos. - Tu m'upporks 
{J. Fuller), par l,ioa Margy __ Me­
lange lcgcr (A. Vossen), par Al­
bert Vossen eb ses so.lish•s. - Tu 
m'oublieras (Sentis-Lagarc/e-\'al{s­
se), par Andre Pasdoc. - , 'Iii 
J'bon vent (arrgl Legrand), par 
Haymond Legrand C't son orch. 

8 h Le Radio-I O\Unal de Paris. 

8 h . 15 A travers la France. 
Nos vieux 1noulins (Ile-de-Fran­
ce) (Zimmermann-Gro{fe), \>or 
Suzanne Feyrou <·t Lotus 1,,yne . -
l;n jour sur le pont cl<' Trt'guit.•r 
(Brctagne) (Coppee-harm. Bo11r­
gautt-Duco11dray), par la Chorale 
Yvonne GouvcrnC. .. L'Aguilunu 
(BocUK<' vend~en), par la Chorale 
Emile Passani. - LC' jaloux (Sain­
tonge) (harm. R. Laucheur). par 
la Chorale Yvonn<' Gouvrrnt"• -
D<•ssous I(' ro'i:iC'r blanc (Atniis I 
(harm. R. Desormiere), par Od1•11,, 
Ertu11d - Lt.• roi a fait hnttrr tan1-
hour (harm. Georaes Aurir). pni· 
~lme Holley. - Le bouvier (Qm•r­
C.\') {harm. A. Hoc'ree), par ~Ill,• 
H<'doin et Etch,•vcrry. - La lille cle 
la mrunierC' (Cayla), par l'orch. 
~fomhoisse-Ca,·le. - R1·essai rolo 
(Rou1•1·g11e) (harm. l)arcie11:r). par 
L. Viann<•nc. - :\losa·iqt1C' sur d(•s 
tlun~es du Roussillon : Lo :\Ieu 
Bourrou, A la nit m'<'n vull anar, 
La Cascaballa!le, L'Entralissadt•, 
Arr Mignons Or(' va bC, A quant 
vt.•niu los ous Thrrest.ltt<', SulC'nt i 
baillrnt los pastorets (/!ipoll), 
pur un orch. symp.h. dir. Brrvily. 
- Bi eusko abesti (Buska de Sa­
qa.,ti;abal), Agate deuna (harm. 
Esnaola), par la Choralr Busqm• 
Er<'soinka. - J..,(' pauvr(' laboureur 
(Savoie) (harm. Sau11ep/C111e), par 
la Choral(' Y,·onn,• GouvC'mC. -
Fior di rosa (Corse) ( .iqosli111-
Curulu Cioucu1i). par ~furiha An-

getici. 7 
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9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Am,t de 1 emission. 

• 
11 h. 30 Protegeons nos en!anta : 

Culture et connaissancc. 

II h. 40 Ricardo Bravo. 
Au piano : Gody. 

Siboney (Lecuona) - Ay, ay, uy 
(P. Freire) - Maria la O (Lecuo­
na) • Ttpitipitin (M. Grever) -
Amazone (Gady) Granadinas 

(Barreras). 

12 h. Le fermier a J'ecoute. 
Causerie : « .Mouton,.s de plein air 
en auton1ne » et un reportage 

agricole. 

12 h. 15 L'Orcheatre de Casino de 
Radio-Paris sous la direction de 
Victor Pascal avec Camille Rou-

quelty el Georgette Denys. 
Marche espagnole (Rixner), Han­
sel et Gretel, valse (Humperdinck), 
par l'orch .. ~Ion c.ceur t'appelle : 
• ~fon cceur t'appelle », « Le bel 
amour » (R. Klotz), par C. Rou­
quetty. - Danse japonaise (Yoshi­
tomo), par l'orch. - f.,a -pendule et 
Ies figures de porcelaine (Ketel­
bey), xylophone "olo : Pierre Cal­
lion. - Cavatine (J. Raff), par !es 
cordes. - Chant d'automne (Aga), 
Czardas de « La ChauYe-Souris » 
(J. Strauss), par Georgette Denys, 
- Le rossignof, valse pour piccolo 
(J. Raspail) : flfite solo : Gabriel 
Boussuge. - Pusta kl ange (F. 
Hauck), La g.racia de Dias (Gal-

liniL par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Paul Durand 
et son orcbestre melodique. 

Baril de biere (Vejuoka) - Pense~ 
d'automne (.llassenel) - Je n'a1 
besoin que d'un amour (P. Du­
rand) - Plaisir des bois (.lfinor) -
Serenade (Toselli) - Dcux ombr,•s 
dans le soir (P. Durand) - Pour­
quoi n'avez-vous pas compris? 
(Denza) C'ctait une histoire 
d'amour (J. Jal) - Tout en flanant 
(Siniauine) - Donne-moi ton sou-

rire (Deneke). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Helene Sully. 
C'est Jui que n1on ccrur a c.hoisi 
(.{sso-rl'Yresne) - Y a rien quc toi 
(Cloerec-Asso) - Elle fr~qucntait 
la rue Pigalle (Asso-Maitrier) -
Clair de lune (Louiguy-Asso) _ 
C'est l'histoire de Jesus (.lfonnol-

Asso). 

14 h. 30 Le voile d'argent. 
par Charlotte Lyses. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Le bonnet de Mimi Pinson, 
une presentation 

de Fran~oise Laudes. 

15 h. 30 Avec Eduard Xunneke. 
Pot pourri sur l 'operette ¢ Le te­
nor de la duchesse >>, par l'Orch. 
de !'Opera National de Berlin, dir. 

de !'auteur. 

15 h. 45 « Puccini », 
opera-comique en 2 actcs (Leon­
caua:f-lo), interprete par Iva Pa­
cetti, Benjamino Gigli, Mario Ba­
siola, Gi•useppe Nessi, Leone Paci 
et l'orch. et les chceurs de la Scala 

de Milan, dir. Franco Ghione. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS Les harmonies europ&ennes. 

17 h. 30 Quatuor Azgeo AndoUi. 
Quatuo.r (J.-S. Bach) - Quatuor en 
re betnoi : Vif, Andante, Final (J. 

Murgier). 

18 h. « Un rival de Voltaire ». 
par Louis Huillier. 

18 h. 15 Renee Murgier. 
Au piano : Marthe Pellas-Lenom. 
Ainsi qu'un papillon legc.r (Scar­
latli) - Auprcs de toi (J.-S. Bach) 
- A Chloe (Mozart) - L'amour re­
veille (Mozart) - La procession (C. 

Franck). 

18 h. 30 La France coloniale. 
« L'exportation des vins 
de France aux colonies. » 

18 h. 45 Robert Jeantet. 
Au piano : Marthe Pellas-Lcnom. 
Le cheval noir (F. Casadesus) -
Ballade des gros dindons (E. Cha­
brier) - Le semeur (A. de Cas­
tillon) • Le nautonier (F. Schu-

bert). 

19 h. !Lea aclualihls. 

19 h. 20 Annie Bernard. 
accompagnee par !'ensemble Leo 
Laurent. - Chanson boheme (Gal­
lini) - .Mon pierrot (Kleine) -
Rappellc-toi (Romberg) - Rossi­
gnol (Saint-Saens) - Null sur mer 

(Valenti). 

19 h. 30 Les Juifs contre la France. 

19 h. 40 L'accordeoniste Marceau 
dans ses ceuvres. 

Espafi.a, L'oiseau de paradis, A la 
viennoise, Rendez-vous d'oiseaux. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. IS Le programme s.onore 
de Radio.Paris. 

20 h. 20 Le Grand Orchestre 
de Radio•Paris, sous la directio.a 
de Josef Holzer, avec Georgette 

Denys et Elie Saint-Come. 
Vienne reste Vicnnc, Bal a 
!'Opera (Heuberger) - Pizzi­
cato-polka (J. Strauss), par 
l'orch. - (t Amour, toi seul 
sur terre », cxtrait de Paga­
nini (F. Lehar), par Georgette 
Denvs - Danse diabolique 
(Heuberger). par I' arch. . 
« J'ai toujours cru qu'un ba1-
ser », extrait de Paganini 
(Lehar), par Elie Saint-Come 
- Prelude du ballet ¢ Cen­
drillon » (J. Strauss), par 
l'orch. - Dis-moi, extrait de 
Paganini (F. Lehar), par 
Georgette Denys et Elie Saint­
Come • Fille de Bade (K. 
li.om.ak), Dansc symphoniquc 
honl(roisc (F. Hoffmann), 
Pocte et pa~·san ,ouv. (F. uon 

Suppe), par l'orch. 

21 h . 30 Au rythme du temps. 

22 h . Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'Heure du Cabaret : I 
« Les Varietes. » 

P1·rsentation de Jacques Dutal. 

23 h. Le quart d'heure du curie.ux : 
¢ Le jeu de cartes », 

par Robert Lepers. 

23 h. 15 Suzanne Darbans. 
Au piano : Marthe Pcllas-Lenom. 
J'aime ton sourire (F. Casadesus) 
-Noel bressan (F. Casadesus) - Le 
vagabond malheur (F. Casadesus). 

23 h. 30 . Trio B. B. N. 
T,rio (Saint-Saens). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Musique de danse. 
Je connais un chen1in qui mene 
dans la lune (Gaste-Melehen), par 
Christian Wagner ct son orch. -
Soir indigo (P. de Rose), par Gus 
Visenr ct l'orch. Victor, - Run1ba 
colora (Orefiche - Vasquez), par 
Porch. cuba1n Lecuona. - Cela se 
pourrait, par Gus Viseur et l'orch. 
Victor. - En passant par Ia (C. 
Wagner), par Christian ,Y-agner et 

son orchestre. 

0 h 30 Fi:: d e::1:ssk>n 

MERCREDI 29 SEPT. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris . 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture phys;ique 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Serenade (Heykens), par Barna­
bas von Geczy et son arch. - II 
etait• un petit navire (Perissas), 
par la l\lanccanterie des Petits 
Chanteurs a la Croix de Bois. -
Petit rnenuet (W. Richart,), par 
Barnabas von Geczy et son o.rch. 
- Gentil coqu'licot (V. d'lndy), 
par la Manecante-rie des Petits 
Chanteurs a la Croix de Bois. -
Parade des moineaux (0. Rathke), 
par l 'Orch. de I 'Opera de Berlin, 
dir. F.-A. Schmidt. - A la p~che 
des moules, op. 3, n° 100 (V. d'ln­
dy), par la Manecantcric des Pe­
tits Chanteurs a la Croix de Bois. 
- Le vieux grognard (J. Fucik), 
par I'Orch. de !'Opera de Berlin, 
dir. F.-A. Schmidt. - Sur le pant 
d'Avignon (M. Perissas), par Ia 
Manccanteric des Petits Chanteu rs 
a Ia Croix de Bois. - Vienne rcste 
Vienne (J. Schrammel), Radetzky­
Marche (Joh. Strauss pere), par 
l'Orc.h. Philh. de Berlin, clir. Pe-

ter Kreuder. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L'Orchestre de Rennes-Breta­
gne sous la direction de Maurice 

Henderick. 
L'l-tudiant pauvre, ouv. (.\filloc­
ker) - Vieillc chanson espagnole 
(L. .4ubert) - Menuet gothique 
(Boelmann) - Amour tzigane. sr­
lect1on (Lehar) - A Po,1~Said (Ar­
mando/a) • Au village (R. Balon). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 Arret de I' emission. 

• 
11 h. 30 Cuisine et restrictions : 

Legumes d'automnc 
Conseils et rccettes pratiqucs 

donncs par Ed. de Pomrnnc. 

II h. 40 Ginette Neveu. 
Au piano : Jean Neveu. 

Caprice d'apres !'elude en forme 
de valse (Saint-Saens) - Mur­
cienne ct Andalousa (Joaquin 

Nin). 

12 h. Le lermier a J'ecoute. 
Causerie : « Prcparattlon du sol 
et labours d'au1omnc » et un re-

portage agricole. 

12 h. 15 Concert en chansons. 
J 'ai du bonheur pour tout le mon­
de (\'aysse-Blanc), par l\!aric-Josc. 
- Dans lcs jardins de Trianon 

(Tessier-Simonot), par Jean Lam­
bert. La Morena (V-aissade­
Chanty), par Rose Avril. - Re­
vicns-moi (Bourtayre - Vandair), 
par Andre Dass.ary. - Tambourins 
et guitares (J. Fuller), par Afarie­
Jose. - C'est de la faute au clair 
de lune (Paugeat-Lafarge), par 
Jean Lambe11. - Adieu casbah 
(Vais-sade-Gramon-Chru1ty), par 
Rose Avril. - J'ecrirai (Pingault­
Solidor), par Andre Dassary. - II 
m'avait promis (Lyses-Delannay), 
par Annette Lajon. ~ R~verie (La­
rue-Siniavine), par Jean Sablan. -
Tout en bleu (Statin-Poterat), par 
Jacqueline Moreau. - Vous qui 
passez sans me voir (HeiSs-Trenet), 
par Jean Sablan. - Tu grandis 
trap vile (Dorin-Fragerolles), par 
Annette Lajon. - Mon village au 
clair de lune (Larue-L-utece), par 
Jean Sebion. - Chiquita (Se11tis­
Mica/!lli), par Jacqueline Moreau. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Association des. Concerts 
Gabriel Piern8, sous la direction 

de Gaston Poulet. 
Le roi d'Ys, ouv. (E. Lalo) -
Bouton d'or ( G. Pierne) -
L'Arlcsienne, 1'• suite (Bi,el). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. IS Elena Glazounow, 
Theme et Yariations (Glazounow). 

14 h. 30 Ceux q,u'on n'oublie pas : 
1Lucien Fug8re, Conchita Supervia 

et Ricardo Vines. 
Le tambourin (Rameau), Vicille 
chanson du jeune temps (Widor), 
L'anneau d'argent (Chaminade) 
Le jongleur de Notre-Dame i 
« Pour Ia Vierge » (Massenet), 
Ronde d'amour (Chaminade) par 
Lucien Fugere. - Sept chansons 
populaires esl?agnoles : Bl pano 
n1oruno, Segu1dilla ·Murciana, As­
turiana, Jota, Nana, Cancion, Polo 
(de Falla), par Conchita Supervia. 
- Tonadas chilenas (H. Allende), 
Baiiecito (Lopei-Bnchardo). Mi­
longa (Troiani), Orientale Segui­
di llas, ex traits des « Chants d'Es­
pagne » (Albeniz), par Ricardo 

Vines. 

!S h. Le Radio-J oumal de Paris. 

15 h. 15 Vos morceaux lavoris.. 
Dclire (Jos. Strau,ss), par un orci1. 
symph., dir 'Willy Richartz. - La 
campanella (Paganini), par Flori­
zei von Reuter. - Bolero : « Les 
fillcs de Cadix » (L. Delibes), par 
Amelita Galli-Curci. - R~ve d'H· 
mour (Liszt), par Alexandre Brat­
lowsky. - Peer Gynt : « Dense 
d'Anitra », « Chanson de Solvcig » 

MICHELE DORLAN 
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(Grieg)L par l'Orc.h. Philh. de Ber­
lin. - e rol d'Ys : « Aubade » 
(Lalo), par Rogatchewsky. - Ron­
de aragonaisc (Granados), par 
l'Orch. symph. de Madrid, dir. 

E.-F. Arbos. 

15 h. 45 Le micro aux aguets. 

16 h. Les vedetles du disque. 
Pot pourri d'Alain Gerbault (Wil­
lemetz) par Yvonne Printemps, -
Barearolle en fa dicsc majcur op. 
60 (Cho pill), par Alexandre ·Brai­
lowsky .• Guillaume Tell : « Asi­
le hcrcditairc » (Rossini), par 
Georges Thill. - Airs bohemlens 
(P. de Sarasate), par Henri 
Merckel. - Carnaval de Venise 
(arrgt Bent'dict), par Toti dal 
Monte . . Fantaisic sur « La Tos­
ca » (Puccini), par l'Orch. de 
l 'Opfra de Benlm, dir. Hans 
Schmit.Isserstedt. - Faust: « Ron­
de du veau d'or », « Vous qui 
faites l'cndormie » (Gounod), par 
Chaliapine. Phaeton (Saint­
Sai!Hs), par le Grand Orc.h. de Ra-

dio-Paris, dir. Jean Fournet. 

17 h . Le Radio-Journal de Paris. 

17 h . 05 Les harmonies europ8ennes .. 

17 h . 30 L"Orchestre de Chambre de 
Paris sous la direction de Pierre 

Duvauchelle. 

18 h. « Regard 
&\ilr la poltsie persane », 

par 'f,,an Van Tung. 

18 h. 15 Georges Boulanger 
et son orchestra. 

Vitamin-Polka (G. Boulanger) -
Tango, tu es quand m~me ma mu­
sique prH6r<'e (/. Schmitz) - Des 
legum<'S, des legumes, des legumes 
(Boulanger-Wichmann). - Sur la 
mer Noire (Rodi) • Pres d'une jo-

lie femme (G. Boulanger). 

18 h. 30 Chronique juridique. 

18 h . 40 Charles. Paru:era. 

19 h. Lea actualites. 

19 h . 20 Pauline Aubert 
et Lucien Lavaillotte. 

Sonatc en sol majcur pour flCtte 
ct clavecin (Pia/Ii) - Andante de 
la sonatc en la minenr 1>our flCtte 

(Baell). 

19 h. 30 La Rose des. Vents. 

19 h. 40 L"Orchestre Richard Blareau 
avec Roger Lucchesi. 

Pr~sentntion de .Jncquc<, Dilly cl 
Suzanne Hurm. - De Ja chanson 
srntin1rntalc a la chanson ga ie : 
Les airs de Ma~•ol (divers), Com­
me un oisfau hlt•ssc (llrs,mar), par 
l'orch. - La ninchc-ritn (Gody-Po­
lernl), par R. J.ucrhrsi. - Lr capi-

CELMAS 
(Plloto llarcourt.) 

taine a la boussole (Lopez) , par 
l'orch. - La clumson du Joli vent 

(Louiguy), par R. Lucchesi. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h . 15 Le prog,amme 1onore 
de Radio-Pari■• 

2.0 h. 20 Soiree thedtrale : 
« Robinson ne doit pas imourir », 
piece en trois actes de Frie­
drich Forster. ·• Traduction de 
P. du Colombier .• Presenta­
tion d'Andre Allehaut. (Re­
transmission dlfferec depuis la 
Comedie des Champs-Elysees.) 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h . 15 Boris Sarbeck et a.on orch. 
Cnc rumba (Sarbeck) • Vous rap­
pclez-vous ? (Stucker) - Bonjour 
solcil (Durand) . La vagabond 
(Louiguy) - Cne valse (Sarbeck) 
- Nuages (Reinhardt) - Amour, 
reviens vers moi (C. Porter) -
Rupture (Edgar) • Dlvcrtissemenl 
sur une valsc de Maurice Cheva­
lier (Van Parys) • C'etail une his­
toire d'amour (J, Jal) • Je suis 
pres de vous (Sarbeck) • Chanson 
du souvenir (Vecsey) - Adieu 

(Becce). 

23 h. So\jvenira : 
« Co1n111C'nt je suia arrive a 

Paris », par Jean Tissier. 

23 h. IS Renee Chemet. 
Au piano : -'Marthe Pcllas-Lenom. 
Sonate en · la majcur : Andante, 
Allegro, Adagio, Allegro non moto 
(Hrendel) - l,e cornemusier (au-

teur inco11nu de 1740) . 

23 h. 30 L'Orcheatre 
Marius-Frant;oia Gaillard. 

Suite en ut (J.-S. Bach) - La f@te 
au village voisin, ouv. (Boieldieu). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h . 15 Leo Marjane. 
Scul ce soir (Noel-Casanova-Du­
rand) - Le refrain de la 1>luie 
(Larue-Monaco) - Mon ange (Fe­
/iue-Coquatrix) - J'al peur d'unr 
chanson (Poterat-Grever ) • Bon-

soir mon angc (/. Cisa). 

0 h . 30 F '. n d 'emis~ion. 

JEUDI 30 SEPT. 
1 h Le Radio-Journal de Paris. 

7 h 15 Un quart d'heure 
de culture physique 

avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
El relicario CJ. Padilla), par Willi 
Butz ,-1 son orch. - R~ve d'enfant 
(/. Rixner), par Hans Carste et 
son orch. - F~te des cerislers en 
fleurs au_ Japon (Yoshitimo), par 
Egon Kaiser et son orch .. Oui, 
crci est ma melodic (Bachmann), 
par Guus Jansen et son quintrtte 
rvthmlquc - Andalouse (Paeye), 
Parade de poupce (Mausz), par 
Leo Eysoldt et son orch .. Com­
m,•nt ullez-vous mademoiselle? 
(fl. Carste), par Gu-us J.ansrn rt 
son arch, - Serenade de rue chi­
noise (L, Siede), par Egon l{alser 
ct son arch. - Desir d'enfant (/. 
nixner), par Hans Carste rt son 
orch. - Bella Donna (G, .lfoltr), 

par Willi Butz et son orch. 

8 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

8 h. 15 Chanteur■ 
et cbanteuaea de cbarme. 

• Te vous al tout donnc (Franrois­
Siniavine), par AndrC Clave.au -
Serenade portugaise (C. Trenel), 

par Leo Marjane - L'amour est 
mon nom, par Roland Gerbeau -
Loin de toi (Marz-Viaud), par 
Marie-Jose - Contre ta joue (Co­
quatrix-Feline), par Jacques Pills 
- Mon souvenir, c'est ma c-hanson 
(Malleron-Joeguy), p.ar Elyane Ce­
lis - C'est un navire qui rl'vient 
(Pipon-Rullier), par Jean Lam­
bert • Mon creur vous chante sa 
chanson (Viala-Tltoreau-.lficaeli), 
par Annie Rozane . Scr<'nade (Joe­
guy-1/ebertot), par Jean Lambert 
. Quand tu rcviendr.as (Heb ertot­
Warms), par Elyane Celis 
M'amouT m'ahnez-vous? (Coqua­
trix), par Jacques Pills Les 
fleurs sont des n1ots d'an1our 
(Yvain-Poteray), par i\l.arie-Jose • 
La chanson des ombres (/. Tran­
chant), par Roland Gerbeau 
Sur !es paves de Paris (Larue-Lu­
tece), par Leo Marjane - J'ai plcu­
re sur tes pas (Tessier-Simonot), 

par Andre Clnveau. 

9 h . Le Radio-Journal de Paris. 

9 h . 15 Arre t de !'emission . 

• 
11 h . 30 Beaule, 11r1on beau souci, 
prC'sentation de Franroisc r...a,ud'es. 

11 h . 40 Andre Clavea.u. 
Au piano : Alec Siniavine • Le 
coffre aux souvenirs (Lopez) -
Tout ce qui me reste (Larue) -
Elle aimait la musique doucc (Si­
niavine) - Ensemble (de F erou<ly) 

Douce France (C. Tre11et ) -
Evang~line (Lafarge). 

12 h. Le lermier a l'ecoule. 
Causerir : « S•uhdivision des pA.­
turages en vue de teur meilleure 
exploitation » et un reportage 

agricole. 

12 h . 15 Concert symphonique. 
Ouverture de « Rosamonde > (F. 
Schubert), par un grd arch. 
symph. - lllephisto-valse (Li.szt), 
par l'o\-ch. de !'Ass. de.s Concerts 
Lamoureux - Pelleas et :\fclisande: 
Pr~lude, Filcuse et Sic ilienne 
(Faure); Rhapsodie norvc~ienne 
(/,ala); Carmen, ouv. (Bizet), par 
l'orch. de la Ste des. Concerts du 
Conservatoire, dir. Eu;i;ene Bigot. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme aonore 
de Radio•Paris. 

13 h . 20 Paul von Beky et son orch. 
.folies Viennoises (Ziehrer) - On 
ne peut jamais savoir (Edgar) • 
.Jo no se (.lfaielli) - Mon C<l'Ur est 
nruf (lgelhof-Steimel) - I.a sour­
ce d'or (Rolland) - Entend's-tu ? 
Clary) • Growin old (Webser) · -
Serenade du haiser C.\firhaeli) 

Pluie d'cte (Edgar) . 

14 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

14 h. 15 Au soir de ma vie. 
par Charlotte Lysrs. 

14 h. 30 Jardin d "enlants : 
Voulez-vous Jouer avec nous ? 

presentation de Tante Simone. 

15 h . Le Radio-Journal de Paris. 

15 h . 15 Frederic Hippmann 
et aon orcheatre. 

1-e petit ,gnome (\\'. Samariler) 
Serenade fantasque (Willbranti ) 
Chuchotement de flelll'S (F. von 
81011 ) - Pavilion bleu (Lautens­
schlager-.4rmandola) - Sfrenadc 
andalouse, t.:n tango et toi (Kas-

chubec). 

IS h 30 Au aeuil de la vie. 

16 h . Valaea, ouverturea. 
et ballet. celebres. 

Le Barbier de Shill<', ouv. (Ros­
sini), par un grd orch. phi!. -
Musique ccleste, valse (Jos. 
Strauss), par l'Orch. phil. d e- B<•r­
lin - Jcux d'cnfanls, hallrt : l'Es-

MARIUS PERRIER 
(Croquis Jan Mara.) 

carpolette (Reverie), La toupie 
(impromptu), La poupce (berceu­
se), •Les chcva,ux de hois (scher­
zo), Le volant (fantaisicL Tron1-
pctte et tambour (marche), Colin­
maillar<I (nocturne), Les quatrc 
coins (esquisse), Petit mari, petite 
femme (duo) , Le bal (galo p ) (Bi­
zet), par un grd orch. philharm. 
- Les joyc.uses con1Jncrcs d e Wind­
sor. ouv. (Nicolai"), p.ar l'Orch. 
philh,..rm, d e Berlin . Roses du 
Sud (/. Strauss) , par l'o rch. 
philharm. de Vienne, d 'ir. Clemens 
Krauss - Aida, ballet (V erdi), par 

un grand orch. symph. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h . 05 Les harmonies l!rlurop8ennea. 

17 h. 30 Ensemble Ars Rediviva 
so\ja la dir. de Claude Crussard. 
Son.ate d'Cglise en n1i n1ineur 
(Corelli) • Concerto pour violon 
et orehestre (1'• audition) (Pergo­
lese), soliste : Dominique Blot -
Concerto grosso en si l>t'mol ma-

jeur (Hlfndel). 

18 h. « La poesie 
et Jes sonnets de Shakes.peare », 

par Paul Mourousy. 

18 h. 15 Eliette Schenneberg. 
Au piano: )larg,uerite Andre-Chas­
te! - Les chansons de !ltiarka : Le 
bapteme, Hymne a la rivihe, 
L'hymne des morts (A. Georges­
/. Richepi11) - Les yeux (S. Laz-

zari) . 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h . 40 Jean Sorbier. 
Cn oiseau, une flC'ur, unc femn1c 
(A, Renault) • Charme d ' amour 
(P. Dellnet) - Fragilite (L. Lau­
rent) Bonsoir mon amour (R. 

Denoncin), 

19 h. Les actualitea. 

19 h. 20 Lina Margy. 
1.c p'tit h6tel (Tranchanl) • J'al 
fcrmc !es volets (L. Gastel -

Brin de muguet (G. Lafarge). 

19 h. 3.0 La Legion des Volontair-■ 
franc;aia contre le bolcheviame voua 

parle. 

I 9 h 40 Trio Fran~aia. 
Trio en la n1incur : Prelud·c et 
fuKue, Theme et variations, so-

nate (Turina). 

20 h . Le Radio-Journal de Paris . 

20 h . 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 



20 h. 20 Le Grand Orchestre 
de Radio-Paris. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 
22 h. 15 La Revue du Cine,ma. 
23 h. « Paluche ». 
sketch radiophoniquc de Pierre 

Thareau. 
23 h. 15 Lucie Rauh. 

Au piano : )larg. A.-Chastel. 
I.a nuit (E. Nerini) - ~ur soli­
taire (L . . llorea11) Envoi de 
lkur·s ((;o,uwd) - Les berceaux 

(Faure) - Re.pos (I..,isal). 

23 h. 30 Quintette instr,umental 
Pierre Jamet. 

Conce11s roya,ux pour violon, vio­
Ioncelle et harpe (Co11perin) 
Con'\·rrsation galante ~~ arnusante, 
pour flO.te, violon, v1oloncelle et 
harpe (J,.-G. G11illemain (1705-
1i70) - Voyage au ,pays du tcn-

dre (G. Pierne). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris., 
0 h . 15 L"orcheslre Fud Candrix. 
Fuel Candrix re~oit (Jack-Can­
drix) - Parquet cle danse (Enge­
/en) - Sau ts de joic (Enge/en­
Candrix ) - )fusique pour Yetty 
(Candrix-Deloof) - En faisant du 

swing (J. Jack). 

0 h 30 Fin d emission. 

VENDREDI 1er OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d"heure 
de culture physique 

avec Andre Guichot. 
7 h . 30 Concert matinal. 
Tu m'apprcndras (P. Muray), par 
Felix Chardon et son orch. - Al­
bum musical 1900 (arrrtl Le­
grand) , par Raymond: Legrand ct 
son orch. - Pr('m ier rendez-vous 
(S11lviano), par Felix Chardon et 
son orch. - Aujourd'hui inconnu, 
ami dcmain (Wernicke), par Willi 
Butz et son orch. - Illusion (F. 
Grolhe), par Otto Dobrindt et son 
orch. - Angelika (K. Dorfli-nger), 
par l'orch. \\"illi Stech, dir. de 
J'nuteur - Navarraise (A. Esco­
bar), par Otto Dobrindt et son 

orch. 

8 h . Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 1.'0rchestre de Rennes-Bteta­
gne sous la direction de Maurice 

Henderick. 
Alphonse et Estelle, ouv. (Schu-
ber!) Danses norvc-,giennes 
( Grieg) Scenes pittoresques : 
Marche, Air de ballet, Angelus, 
Fcte bohcme (.\lassen el) - Fcte po-

lonaise (Chabrier). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h . 15 L"Ecole familiale. 

9 h . 30 Arre t de !'emission. 

1J h. 30 La vie aaine. 

11 h. 40 Gemma Gabelli 
et Vicky Autiet. 

Vaincs toutes Jes peincs, du filn1 
« Pages immortclles » (T. Macke­
ben) _ Un desir pour toi. du film 
« Paramatta » (R. Benatz.ky) • -
Quand on aime fait-on mal ? d•u 
film « La belle Hongroise » (L. 
Briihne) - Quand l'an1our, du Him 
« Magda » (T. Maokeben) - II 
•pleut sans treve, Yes sir, du film 
« Paramatta » (Benatzk11) - NI 
oui, ni non, J.amais ne s'oublient, 
<111 film « Le chemin de la libcr­
tc » (.If. Jary) - [,'amour est mon 
seu-1 reve, Cc n'est ,pas la fin du 
n1onde, Je sais qu'un jour, du filn1 
• Un grand amour > (M. Jar11). 

12 h. Le lermier a I" ecoute. 
Causerie ct un reportage agricole. 

12 h. 15 L"Orchestre de Casino de 
Radio-Paris sous la direction de 
Manuel Infante avec Helene Ro\lvier 

et Georges Nore. 
Anacreon, O'llV, (Cherubini). par 
l'orch. _ Chanson pcrpctuelle 
(Chausson), par Helene Bouvier -
Manon : « Ah ! fuyez douce itna­
ge » (.tlassenel), par Georges Nore 
- Danse espagnole (Turina), par 
l'orch. - Le roi d'Ys : « Auba­
dc » (Lalo), par Georges No.re -
Carmen : « Duo du deuxieme ac­
te » (Bize/), par Helene Bouvier 
~t Georges Nore - Rapsodie (W. 

Richar/z), par l'orch. 
13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le progTamme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h . 20 Raymond Verney et son 
ense,mble tzigane et Jean Yatove et 

son orcheslre. 
Boite a mnsique et •pianola (An­
liga), par R. Verney - Succes de 
Charles Trcnet : Ma rh•iere, !Le 
soleil .a des rayons de pluie, De­
bit de I'cau, debit de !alt, Quand 
tu rever.ras ton village, Romance 
<IC' Paris, par J. Yatovc - Fantai­
sie sur des themes pop,ulaircs hon­
grois (Verney), par R. Verney -
Tu sais bien (J. Yatove), par J. 
Yatove - Valse septembre (F. Go­
din), par R. Verney - Mon .amour 
est pres de tol : Que! beau Jour 
mon amour (Lopez), Madame ,Ja 
nuit (Seo/lo), Quand on est marl­
nier (Scotto), J'ai deux mots clans 
mon crenr (Lucchesi), ·par J. Ya­
tove _ Czarda caprice (L. La11-
ren/), par R. Verney - Printemps, 
nrintemps (.lfetehen), par J. Ya­
tove _ D.a capo (G. Boulanger), 

par R. Verney. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 
14 h , 15 Una chanson pour chacun. 
l'ne lcttre. de France (T. el E. Ri­
chepin), ,par Jean Lumiere - Pour 
feter ton retour (Tessier-Bayle-Si­
monot) , par AnnC'tte Lajon - Con1-
pagnons, dorn1ez-vons (Tt?:z.f-Lle­
na.,), par Fred Hebert - Un air de 
faubourg (l'aysse-Lar,arde-Claret), 
par Christiane Lorraine - Un so1r 
de fetc (Delannay-L!!Ses), par An-

~ 

JEAN HUBEAU 

d
EAN HUBE.AU est un de nos plus jeunes imusiciens etant deja 

parvenus a la notoriete. IJ est ne en ellet a Paris en juin 
1917. 

Ce fut un artiste prodige. Des !"age de treize ans, ii etait 
deja deux fois laur8at du Conaervatoire. A dix-aept ans. ii 
remportait le second Grand Prix de Rome. A vingt~quatre 
ans. ii est nomme directeur du Conservatoire de Versailles. 

Compositeur ayant une vraie personnalite. Jean Hubea.u 
est aussi un virtuose du piano. 

11 nous a deja dorln.8 un « Concerto en do majeur », un quatUor, une 
sonate, deux tableaux symphoniques, la mus-ique de chansons de Paul 
Fort. huit rondeaux et ballades de Fran~ois Villon. etc. 

Marcelle Faye, le I" octobre 1943, a 18 h. 45. 

dre Pasdoc - Je ne le dis qu'lt toi 
(Janicot-Bernadac), par Josette 
Martin - A,u creur du vieux Paris 
(J. Fuller), par Andre Clavean -
Madame de Saint-Ange (Vaysse­
Bt!rar<t~ W!/n), par Marie-Jose -
Voulez-vous danser madame? (J. 
Tranchanl), par Jean Tranchant -
Romance de la rue (Tosti-Riegel), 
par Lina Tosti - Le,; cloches du 
soir (Desbordes Valmore-DelaJ1-
nay), par Armand Mestral - Per­
sonne (Charrus-Cros-Vinci), P"r 
Rose Avril - Caballero (Poterat­
Lopez), par Georges Guetary -
Fille d'nsine (Blanc-Mareze), par 
Anne Chapelle - Pour tons chante 
ma guitare (di Lazzaro-de Ba<iet), 

,par Tino Rossi. 

L5 h . I.e Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 -Festival Debussy-Ravel. 
NQlctnrncs : Nuages, FNes, Sire­
nes (C. Debussy), par le Grd Or­
chestre des Festivals Debussy, dir. 
lnghelbrecht - La valse (Ravel), 
par l'Orch. de la Ste des Concerts 
du Conser\'atoire, dir. Philitppe 
Gaubert - Bolero (Ravel), par 
l'Oirch. d'e l'Ass. des Concerts La-

moureux, dir. Maurice Ravrl. 

16 h. 15 A travers. le be! canto. 
Arioso (/,. Delibes), par Char­
lottr Tirard - Mignon : « Elle 
ne croyait pas » (A .. Thomas), par 
Gaston Micheletti - La reine de 
Saba : « Plus ,grand clans son 
obscurite » (Gounod), ·par Char­
lotte Tirard - Romeo et .Juliette : 
« Ah l lcve-toi soleil » (Gounod), 
pa,· Gaston Michclrtti - Esclarmon­
de : « Roland ... Roland ... eomme 
ce nom me trouble » (Mas.<enel), 
par Marise Baujon - .M.anon : 
« Eponse qnclque brave fllle > 
(Massenel), par Andre Pernet -
"'erther (Massenet) : « Air des 
larmes », par Alice Ravenu; « 0 
nature -pleine de gril.ce », par Jose 
J,uccionl - Carmen (B/ze/) : « Ha­
hnnera », par Alice Rave.au » ; 
« La fleur que tu m'avais jetl-e », 
par Jose L.uccioni - Cnvalleria 
Rusticana : « Vous le savez n1a 
mere (Mascagni), par :llarise B.au­
jon - Le Barbier d!' Seville : 
« Des rayons dr l'auron: » (Ros-

sini), par AndrC d 'Arkor. 

17 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

17 h . 05 Lea harmonies europeenn••· 

17 h. 30 Le beau calendrier 
dea vie.ux chClnts populairea : 

« Chansons de la Saint-Cosmr el 
<l<' In Saint-,ticlwl », par Gnllot 

de Saix, 
avec Emmy Liener, Robert Jeantet, 
Georges Cathelat et la Chorale 

Emile Passani. 
Rrcitants : Emile Drain ct Robert 
Plessy - J,os du tabac (Hollande) 
(V. Gamba11) - La gloire du rpc­
tun (Hollande) (V. Gambau) -
C'cst dans Ia pipe (Brrtagne) (P. 
Piernt!) - La Jeanne clle est ma­
lade (Gascogne) (G .. 4ubanel) -
)fon mari est bien malade (Nor­
mandie) (T. Richepin) - Le mru­
nler preft'rc (Gnscognc) (G . . 411-
ban<'I) - La mcuniere c<>quette 
(Berry) (G. Aubanel) - Lr goftter 
des pAtrcs (,Lettonie) (E. Pas.rn­
ni) - L'appcl des bcrgcrs (Letto­
nie) (E. Passani) - Je veille an 
grain (Cambrcsis) (P. Pierne) -
Priere de In Saint-1\lichel (Vda~·) 
(A. Ca<iou) - La mnrchandc de 

froment (P. Pierne). 

18 h. Arts et Sciences. 

18 h. 15 Marie-Antoinelte Pradier 
et Andre Pascal. 

Sonate n° 5 , Allc,gro, Andante, 
Rondo (Mozart). 

18 h. 30 La France coloniale : 
« l\langin, solcl:at cl'Empire. » 

ALEX MARODON 
(Croquis Jan Mara.) 

18 h. 45 Marcelle Faye. 
Au piano: Marguerite Andre-Chas­
te! - Extrnits des medailles anti­
ques, n °• 1, 3 et 4 (Roesgen­
Champion) - Les biens dont vous 
etes la dame (J. H11bea11) - Pre-

sents des Iles (M. Thirie/). 
7° Concerto (Htrn<iel). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Jean Ga\lthier 
et Henri Galloux. 

19 h. 30 La collaboration, 

19 h. 40 L"Orchestre leminin 
Jane Evrard, 

Ouverture (Purcell) - Concerto en 
n1i mineur pour violon et cordes 
(Nardini) - Danse (Jean Donel). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris, 

20 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Lea vedettes intemationalea. 

20 h. 45 « El ZOU aur la Canebiere •. 
re\'Ue radiophonique, de Marcel 

Sicard. 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 !.'Association 
des Concerts Lamoureux 

so.us la dir. de Gustave Cloez. 
Ouverture academiq.uc 

(Brahms) - Symphonic ina­
che\'(•c (Borodine) - Invita­

tion a la valsc (Weber). 

23 h. « La colonne Vend&ne », 
par Mirhiiel cl'Orlys, 

23 h. 15 L'Orchestre Richard Blareau 
avec Marcel Veran. 

Studio A (Emmerechts) - Snns toi 
Je n'ai .plus ricn (Mackeben), par 
I'orch. - c•~tait nn 1petit gars (D. 
While), par Marcel Vcran -
Arousck.a (J. Mengo) - Caresse 
(Musca/), ,par l'orch. - Monsieur 
Brouillard (Mercadier), par Mar­
cel Veran - Swing stuck (Calvi) -
Chipolata (Delahaul) _ Timiclil(• 
(Musca/) - Juboy (Arlen) - Une 
valse apportce par le vent (Bla­
reau) - Allegria rumba (Musral) 
- Soir dans Paris (Young) - Ba­
by box parade (8111/erman), par 

l'orchestrc. 

24 h. Le Radio-Joumal de Paris, 



0 h. 15 J obnny Heu. 
Mettez-vous dans l'ambiance 
(Hess-Solar) - Colombe, Le clo­
cher de mon creur (Hess-Vandair) 
- Qu.and vous passerez devant 
ma maison (lless-Martelier) -
Vous qui me vo.vez toujours seul 

(fless-lluard-Lecomte). 

0 h. 30 Fin d 'emission. 

SAMEDI 2 OCT. 

7 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'beure 
de culture physique 

avec Andrt' Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Cabrioles (E. Dressel), par \\'al­
ter l{lische et son orchestre -
Contes du Danube (Fucik), par 
l'Orch. de l'Opfra de Berlin, dir. 
H. Otto - Au royaume d'es Indes 
(P. Lincke), par l'Orch. <le !'Ope­
ra <le Berlin, dir. Walter Lutze -
Narenta (Kom:ak). par l'Orch. 
<le l'Opcrn <le Berlin, dir. Otto -
Grours de femmes (Jos. Strauss), 
·par un grand orch. - Le domino 
noir, ouv. (Auber), ,par tm orch., 
dlr. Paul Minssart - Valse des 
millions (Joh. Strauss), par un 

grand orchestre. 

8 h, Le Radio-Jo.umal de Paris. 

8 h. 15 Concert gai, 

Quand galement une chanson re­
sonne (W. Berking), par Willi 
Stech et son orch. - J e chante (C. 
Trenet), par Charles Trenet -
Dans son refrain y a de Ia n1usi­
que (Coste-Monnot), par Ir~ne de 
Trebert - Minute pap ill on (.4. 
Vossen), par Albert Vossen et ses 
solistes - C' l!tait un chanteur de 
charme (Chevalier-Dauven-Betti), 
par Maurice Chevalier - Eglnntin 
(Durand - Cab - Tutelier), par 
Marie Bizet - Eh hop (R. Lucche­
si), par Andrex - Un marin n'a 
Jamais pour, du flln1 « Le para­
d'is des ct'l ibataires > (M. Ja­
ry), par Michel Ramos - Une 
chanson qui s'envole (Telly-Cha­
baiul), pnr . Andrcx - Le wa 
d'i wa wa ou (Durand-Cab-
1'11/elier), pnr Murie Bizcl 
Polka des barbus (Ch&11alier­
Betti), par lllaurice Chevalier -
Oh, In In, que , ·ois-Jr Ill ? (A. 
Vossen), par Albert Vossen et ses 
solistes - La ehanson de nos 
beaux jours (F. Lopez), par Iri'­
ne de Trcbert - Fleur bleue 
(C. Trenet), par Charles Trenet -
Tu es si gen ti Ile (Meyer), par 
\\'illi Stech et son orchcstre, 

9 h. Le Radio-Jo\Unal de Paris. 

9 h. 15 L "Ecole familiale, 

9 h. 30 Arret de I' emission. 

• 
11 h. 30 Cultivona noire jardin. 

11 h. 40 Paul de Conne. 
Choral tire de ,la premiere can­
tale (Bach) - Berceuse (Weber­
Uszt) - Intermezzo (Schumann). 

12 h. J.e lermier a I' ecoute. 
Causerie et un reportage agricole. 

12 h. 15 Paul von Beky 
et son orchestra. 

Promenade (Rollw1d) - Serenade 
(Kreuder) - Crcpuscule (V. Bti­
ky) - La Crimt'e (Canlico) - Sc­
rrnade napolitaine (Winckler) -
~Ia<lona (li.arrach) - Ei tu le sa\'ais 

wur,>. 
12 h. 45 Deprince et son ensemble 

avec Jo Vanna. 
Ocarina (Malafosse), par De­
prmce - La rue (Gosselin). par 
Jo Vanna - Celle qui charmera 
toujours (Deprince), par Deprin­
ce - Viens demain (Louiguy), par 
Jo Vanna - Mimie (van Cai/lie), 
pa: Deprlnec - Si Je pouvais n'a­
voir plus <l'yeux (L. Daniderf{), 
par Jo Vanna - Blarritz (Deprin­
ce), Serpentine (Dominicy), par 

Deprince. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 20 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. ZS L'Orchestre Richard Blareau 
avec Alex Marodon. 

Fantaisie sur trois succCs : Je 
vous vois dans 111es r~ves. (J. Jo­
nes), Arhres (Ilasbach), Rose­
Marie (Friml) - Rapsodie (J. 
Champeil), par l'orch. _ Nini (l,o­
pez), par Alex lllarodon - Fantai­
sie sur les mains de fe-mn1es : 
Donncz-n1oi la n1ain (l.,eoni-Val­
sie11), Ta petite main (Emme­
recilts), La Boheme : Que cette 
main est froide (Puccini) - l.e 
cnpitnine a In boussole (Lope>), 
,par l'orchestre - Sur la route 
blanchc (.lfol'elli), par Alex ~Ia­
rodon - Fou d'amour (t/'}"nr.s• 
nes) - La source d'or ({;. Rol-

land), par l'orchcstre. 

14 h . Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Ady Leyvastre. 
La favorite : Chaconne . Ron­
deau (Coupel'in) - Les pnpillons 
(Couperin) - Choral : « Reste 

BUN YA-KOH 

m
ARMI les personnalites marquanltes_ de_ la jeune musique nip­

pone, faisons une place taute particuhere a Bunya-Koh. 
11 exerce deux professions : ing8nieur forestier et com.posi­

teur. 
Doue d'une voix admirable de baryton, ii fut d'abord lau­

r~at d'un concours de chant a Tokio. 
II etudia enauite l'orcheslration et en 1937, l'Olympiade de 

Berlin prima ,une de a.es compositions : « Formosan dance. » 
Bunya-Xoh a un talent ~agnifique, extraordinairement di-

ver■• 11 a compose, en particulier, un ensemble m8lodique sur 
une tribu primitive de Formose, et << Seize Bagatelles » pour piano. 

Com.me, 8crit M. Landowski. cc les evene,ments de la vie quotidienne tro.u­
vent en lui un Geho son.ore, qu'il 8prouve le besoin de traduire en musi­
que ... L'activite de Bunya-X:oh prend des form.es tr8s vari8es. Quelque­
fois, a la demande de la radio, ii prepare une suite p01ur orchestra, le 
lendemain, ce sera un tango; un autre jour, ce aera un ballet destine a 
~ dcmaeur, ou encore un opera inspire par un conte de Formoso. » 

Musique japonaise, 18' 2 octobre 1943 a 23 h. 30 

pres dP nous, Seigneur » (J.-S. 
Bach) - Sixicme harcarollc (G. 

Faure). 

14 h . 30 Soins d'urgence 
en attendant le m8decin, 

par le docteur Charles Buizard. 

14 h. 35 Nous vous invitons 
Cl 8couter ... 

15 h. Le Radio-Jo.umal de Paris. 

15 h. 15 « Les Ondes Joyeuses 
de Radio-Paris. » 

Accuse de la semaine Ce 
disque est po.ur vous. 
Attraction : Mady Breton. 

Sketch : Metamorphose avec 
Romeo Carles, Piene F errary. 
Plicq et leur troupe. 

Vedettes et chansons de de­
main avec Ramba.ud et Line 
Schalla, et I orchestre ga, de 
Radio-Paris , sous la direction de 
R. Wraskofl avec Toni Bert com­
me' invite d'honneur 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h . 05 La France coloniale: 
« Chronique coloniale dt• la se-

nuiine ». 

17 h. 15 Georgius. 
.Juanito le do111pteur (J11el-Geor­
gi11s) - Dure cle la feuille (Ctaret­
Georgius) - Elle a un stock 
(Rawson-Georgi11s) - Drux <X'ufs 
cJurs dans du porto (War11rs­
Georgius-Dcn11mel) - Ca c'est de 
la bagnolc (Poussigu e-Georgius). 

17 h. 30 Harmonie Marius Perrier. 
Ratisbonne (M. Viol) - To.ur de 
bandits, OU\', (Suppe) - i\lenuet 
gothique (Blielmann) - l,e chant 
<le )listral (F. Casadesus) - Fan­
t.aisle de concert (/,. Niverd) 

Retour au cap ((;. Pares). 

18 h. Nos prisonniers. 

18 h. 45 Jacques Bertot. 
Au piano : Eng~ne \Vagner - ~I{~ 
lo<lies de Schumann : Quond 
mai. .. - Mes larmes - L'aurorc -
La rose - Le Iys _ Quand 1110n 
n,il plonge clans tes yeux - Au 
bord des ondes, nsslsr - ~{es yt:ux 

plourah•nt ('ll r~ve. 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Janine Micheau. 

19 h . 30 La causerie de la semaine. 

19 h. 40 Quintin Verdu et son ens_ 
avec Michitle Dorian. 

El crneerro (.lfarline:), par Q. 
Verdu - Prenez-n1oi <.Lans vos 
bras (.If. Mt'tt'hen), par ~I. Dor­
Ian _ Alma de bohr111io (Firjio­
\"erdu), par Q. Verdu - Crols­
tu qu'on a <le la chance? (Loni­
r,uy), par ~f. Dorian - Pourquoi 
tant <le bruute (V,rf/11), par Q. 
Verdu - Avrc toi <.•\•sl toujours 
dimanche (Borel-Cfrrr), par )I. 
Dorian - Canto Iejano (Ferrari), 
Jl"r Q. Verdu - Ah, Ir prtit vin 
blanc (Borel-Cl<'rc), par ~I. Dor-

lnn. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris, 

20 h . 15 Le programme son ore 
de Radio-Paris. 

20 h . 20 « La Fille 
de Madame Angot •· 

opt'ra-con1ique, i'n 3 acli'S (C. 
Lecocq), avec : 

Mireille Bertbon, Odette Er­
taud, Arvez - Vernet, Gabriel 
Couret, Rene Heront. Andre Bal­
bon, Andre Paclat. la Chorale 
Emile Passani et l'Orcheotre de 
Casino de Radio-Paris sous la 

direction de Victor Pascal. 

22 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

22 h. 15 . Le sport. 

22 h 20 L 'Heure du Cabaret , 
Chez Suzy Solidor - Presen­

tation <l'An<lrc Allchaut. 

23 h. « Les personnages cel8bres 
,acontes par leurs descendants : 

Antoine Bourdelle », 
pa1: sa fillr, Rhodin Bour­

delle. 

23 h 15 Marcelle Branca. 
A•u piano : Marguerite Andri•­
Chastel - Je cede mon c!l'ur (Co­
cheux-.\lichaeli-Lepoiute) - L'heu­
re douce (Esclavi-Seguin) - Les 
,'\·entails (Urgel-Janel) - La ma11-
vaise priere (.4 uber-Chalupt) -

Chloris (Lhermitte-Duchosel ). 
23 h. 30 Musique japonaise avec 
Alexandre Tcherepnine, Lucien La­
vaillotte. Frant;ois Etienne, Fernand 
Oubradous, Mme Furuzawa, Rok.uro 

Xurachi. 
Trio pour fl(He, clnrinette et bas­
son : Allegro, Lento sitnplir{', Al­
lr~ro (Yasuii li.iyo.,e), par Lu­
cien Lavaillotte, Fran('ois Etirnne 
et Fernand Oubradous - Suite 
pour piano : Ouvrrture, Bouffon, 
A,~1 bord de la mer, La foirf', 
L'<"rmite, La nuit cl'hivrr (Kojiro 
[(obu11e). par Alexandre Trhrrrp­
nine - Trois chants cir S(~ilrnn : 
Chant d'en1our, Dans les <.'hamps, 
Berc<>.use (Bunya H.oh11), pnr Mme 
Furuza,va tt Rokuro Knrac-hi -
Trois mouvem<"nts. pour ntit<• rl 
piano : Pastorale, Chanson. Dan­
sc (Toshitsugu Ogihara), p.Ar J.11-
cicn Lavaillotte et Alexandre 

TcherC'J)nine. 
2.4 h. Le Radio-Journal de Paris. 
0 h . 15 Musique de danse, 
Tic,re de furgo (Louiqu11-Rrar,n­
Clu1111fle11r11), p0r Quintin Ver<IQ1 
et son orchestre . Vendras alguna 
vez (.~madori - Malerba), par 
Francisco Lotnuto rt son orchrs­
tre typique - Gounet (Chi/1011.sl l, 
par Noel Chiboust <•t son orch. -
En la plantacion (Ort'firlie-al'rgl 
\Fnsque.:), par Lecuona et son 
Ol'Ch. cubain - Madreselva (.~ma­
dori - Malerba), par Franl'iS<'O 
I.on1ulo rt son orrh. typique -
TouJours (Chibou.,I), par Xo<'l 

Chiboust rt son orchestre. 
0 h . 30 Fin d 'emission. 

RADIO-PARIS 
co1nmunique : 

ne rfcents erhos <le presse onl 
mentionne que .'time r .. ola Rnh<·rt, 
prfsentatrire ci Radio - Pari:,, 
n•etait aulre qrre Jfme Lola Koh11 , 
de raee israeute. 

Radio-Paris tie11f il faire sa­
uoir qu' il s'agit lit de <ieu.--r pt•r­
·"onnes di/fere11/c.>s : .lime Lola 
Robert est Belr1e, nfr ,i l.uttes. de 
ii. MnJ·imilit>n Tlombrnurk el de 
\/me .Hnrfr-1.oui."" nt'lnra11:r f'I n'a 
l'it'll di l' IJll/llllllt 1111, •1 · \/111(.' /.t,l11 
1\·01111. 

Notre confrere Lawrence 
Riesner, reporter au Service 
<1 Actualites » de Radio-Paris 
et directaur du 1c Club priv8 
d& la Chanson », vient d'8tre 
cruellement l?prouv8 par la 
perte de sa jeune femme, dont 
les obseques ont eu lieu le 
mardi 14 septembre en 1'8:glise 
Saint-Charles de Monceau. 

Le present avis tenant lieu 
de faire-part. nous le prions 
de trouver ici le temoignage 
de notre vive sympathie. 

II 
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Jacqueline 
MOREAU 

11 faut rejeter delibere­
chansons trop 

ment . les s refrains soi­
vulgaires, le . et \es 

. t pulaires 
disan. po malsaines 
renga1nes ant un peu 
C' st en pens "t 

e_ a flatter \es gou,s, 
mo1ns "tre supposes, 

Peut - e , 
- de ce qu on 
d'ail\eurs, - publi·c que 
appelle le gros ou re-

gagnera 
.~;:; 

Lina 
MARGY 

· Une chan­
son doit d la chanson lettres de no­

gagnera ses 
blesse ! 

ner 1 °:1-
ses et d . e gout 
de' cha:~n des ~h~ses faiJ Jol:es cho­
fouie de sons. reahstes , Iles . Assez 
chan entirnents d ·1·· y a une 

son Peut e 1cats qu' 
rnaternel exprin1er L' une 
Pas 1·011· ?' Par exernpJe ,· N~1nour 

· · ·•· 1 est-ce 

Annette LA.JON 
\ace da.ns la 

nson a sa p uant aux 
La ch~ tistique. Q ils , hie ar h nteuses, 

bierarc et aux c a l'influen-
chanteurs . r de rnettre bl. c au 

\ devo1 ·\ pu 1 ont e t sur e de la. •·1 on •t' et 
ce q.u i s de \a qua.h ~t autref ois 
ser-v1c~ 0 composai sur la 
b ute n 1ances ea . . . olies ron . d'hui on 
de b1en J I AuJour 

. f a.milia\e . trousse trop 
vie de couplets 

sur \es trot-
. et les to1rs 

bouges 1 L,a 
h a.nson n Y C . 

gne r1en ... 
ga 1· 
et le pubic 
non p\us. 

GEORG/US 
La gaite 

gaite tou1·ou' rnon cher ! La 
t, rs I L . 
e ! Nlon "1 . a sa1ne gai-

d , ro e est 
eterrnine et ., nette1nen t 

f aut que le J Y tiens ! II 
content de spectateur soit 
avec . Passer une h 

rno1, et rn . eure 
avec lui ! Et o1 une heure 
sions rire que nous Puis-
., ensernbJ 

r1ere-pensee d' e, sans ar-
f ranc;ais ! , un hon rire 

(Photos Harcourt el Carlet ai1te.1 

DE L'AMOUR !~~~ 
DU BONHEU.R !~~~ 

DU CIEL BLEU ?~(t(t 

LA chanson a t-ellc unc influence sur la mentalite et le oceur du public ? C'cst la 
question que nous avons posee a plusicurs veclettcs <le Radio-Paris et lcs 
reponscs que nous avons cnregistrees prouvent p<>rlinell}ment -que non seule­
mcnt la chanson peut, comrne on dit, « changer lcs idees » de l'auditeur, mais 

aus!:>i qu'cllc doit etrc unc delicicuse ccolc de jolis sentiments et de fraiche reverie. 
Sus a la chanson rcalistc ! Nos troubadours des ondes se rcfuscnt desormais a 
cnscigncr le desespoir ct il fait bon voir avec quellc a,rdeur ils vitupcrcnt lcs a:tis­
tes qui nc sont parvenus, au cours de lcur carrierc, qu'a chanter la bouc des v1lles 
et la seduction du vice. Des fleurs hleues poussent aujourd'hui entre lcs paves des 
troltoirs el cc n'cst pas donner dans la micvrerie quc d'evoquer le printemps des 
occurs !. .. On nous a trop cntretenus de~ fillcs perducs et des mauvais garcons. On 
a trop oublie lcs hergeres et les P0etes. Convcnons d'ailleurs que le public encou­
ragcait, souvent, avant la guerrc, Pat ses applaudissements, une cntrep,risc dont il 
dc,vait et re la premiere victime. • • 

« Cest le public qui choisit scs vcdettes, ~~ . ;;v 
1ous a declare Jean Trauchant, et c'est done \. ~ , ;;.,--
a lui-memc qu'il doit s'en prend~e lorsquc °" 
d'avcnturc ii s'apcrcoit que ses tdoles ont \ 1,., \ • , 
abuse de leur pouvoir. Gnc vcdette nail tou- ( -; ~ / 
jours d'unc election populaire ... » J ?i 

Tout est done bien qui finit bien ! Les ve.., \ rt 'J :;-- i 
dettes temoignent maintenant d'~ne bonnc ~ :•---, I <f/ 
volonte qui fait plaisir a voir et a entcndre, ~~J _, 
ct le puhlic ne vote plus maintenant que pour · J. ~ ' 

des vedettes qui ont rompu avec lcs erreurs 
du passe. L'auditeur est fier de son etoile et ~ "') 
l'eloilc, pour ricn au 1nondc, nc vouctrait tra- ' . 
hir les e&poirs de l'auditeur. __ --;:-~ 

On s'cn revicnt tout bonnement a .la char- < ~ - ~ 
mante, a la solide chanson d'aulrefois ... Et · •\ 
l'on se souvient que les premiers auteurs de ,,,- · 
chansons digncs de cc nom furent lcs Grecs r ' 
Tcrpcndre et Arion et que, deja ! ils cele­
braicnt l'an1our ct le vin ... 

Reportage realise 

par Georges Preuilly. 

I 

l 

Jean LUMIERE 
I 

Guy 
SERR'< 

artiste co1n-
bliC ecoute un de p\ace 

Le pu . t i\ n' est pas . ~ion 
a.ml e ner1e. 

me un. . , our \a trornt' i d'un 
n arn1t1e p . c'est ce\u . 'a. 

e f avor1, . et qui n 
theme et frais, . d'un 

our jeune, C'est ce\u1 
a1n . ouff ert... dans un 
. a.in.a.is s i passe d s 
l hom'me qu . s'eni-vre e 
; eune • et qui J -vous 
J • neur1 · es e che1n1n . 'es ep1n ·· · qui 

S vo1r 1 b\eues " urs san neurs 11e ,. \ a des 1 . ure qu l Y . diff erentes .... 
) t pas in 
ne son 

ll y a des chansons qu 'on ne 
devrait pas chanter ! Je 1ne suis 
toujours cfforce pour ma part de 
semer la bonte et l'amour. J'irai 
meme plus loin : des experien­
ces que j'ai tentees sur des m::1-
lades avec un medecin psychia­
tre me permettent d'affirmer lcs 
Yertus therapeutiques de la 
chanson ! 

• • 

Andre DASSARy 
'La chans 

Petit char on, quJ est 
P-i~blic et e~e, f~it Vibrer ~n 
soin d e n a Po. e 

e rernu int be 
rnents VU]a . er des sent· -

,-,a1res 1-'\'enir • · Pour a ses Ii Par-
rna. Pa.rt · ns. Pou 1 , Je ne r 
es chansons s~PPorte 

q~e lorsqu'ell reaJistes 
rn1nent . . es se t ... b1en ! er-

Leo MARJAN£ 
· trop \ong­

On a p~~s~al\ait a.voir 
temps qui_ uge auteur 

cho1r ro un rnou hanter unc 
u pour c Le 

du co timenta.\e. 
chanson sen 'accommode 
sentim~nt d: \'elegance 

1
• 

fort ~1en\ principal, pour 
Et pu1s, e , t d'etre 

t. te c es 
une ar 1s ' , ·te au-. La sin-cer1 , 
sincere. \ mirac\cs . 
torise tous es 

1 !l 



RADIODIFFUSION.S:: NATIONAL£ 
CHAIN£ DU JOUR : Jusqu'a 21 h. IS : Grenoble-National (Sl4 m. 60, S83 kca) • Limo9oa-National (335 m. 20, 89S kcs) • Lyon-National (463 m., 
648 kcs) • Marseille-National (400 m. SO, 749 kcs) • Montpellier-National (224 m .• 1339 kca) • Nice-Nabonal (2S3 m. 20. llBS kcs) • Paris-National 
(386 m. 60, TIS kca) • Toulouse~ational (386 m. 60, 776 kcs) • Nice-National : de 6 h.' 30 ci 8 h. 4S; de 9 h. 4S a 12 h.; de 13 h. ci 14 h. ; de IS h. 

ci 18 h. IS ; de 19 h. lS a 21 h. 15. 
CHAIN£ DU SOIR : De 21 h. 30 ci 23 h. 15. Emiuion nationale ci (JTcµ,de puiasance aur 386 m. 60 - Umo9es-National et Nice-National ci puias. rtld. 

CHAIN£ DE NUIT : De 23 h. JS ci 24 h . : Emission National• ci 9rande puiasance sur 386 m. 60. 

DIMANCHE 
26 SEPT. 

7 .:JC,) Radio-Journal dl' Frunce ; 7,45 Principa­
lt-s <•missions du jour ; 7 ,,10 Le~on de culture 
physique ; 0-0a L'Agcnda spirilul'l de la France, 
pat· Adhcmar de :\lonlgon . U. I a Programme so-
11ore ; n.ao l\adio-JOUl'llU) ,1,, Frlltll'('. n.1:. Ser­
\'ice religfrux prolt•stnnt i ,t. IO Hndio-Jcuursse: 

L1• ~ludi1> tit's Jt~dncs » ; 9 ,37 Pdncipules [missions du jour; 
u .. to Cuurrit•r des auditl'Ul'S ; o.ao Hrll'V(' de la G.arde et Envoi 
u,•, <.:011le111·s devant l 'llotcl du Pare a Vichy, en presence du Chef de 
l'Etal ; I o.o;. :-.•csse cclcbree a la Basilique ct,• Lisieux pour la fete 
de Suintt• Tht•rl'se de Lisieux ; JI .05 Concert, dir. Louis Uesvingt, 
a\'ec :\1111,•s Lise Brugel, Renee Page ct Lilian Degra\'es, :-.n1. Pierre 
:\kn·ailel, Haymond Bertaud, Jose Salva! ct Henri Rabanit. Chorale 
dirigel' µar Pit•rre :\lonler; 12,:JO Rauio-Journal de J,:rnncc; 12.<10 
•Hadio-Li•gion Al'lualites ; 12.4:J Principales ~mjss1ons d•u iour ; 
12. 1;; l.'.\lphabet de Ia Famillc : c 'eorges et Fran~o•se discnt 
adieu au Colombier > ; 13-30 Radio-Journal de France ; J :J.4;. 
Appel pour nos prisonniers ; I :l,l'.i0 Transmission <Lu Theatre de 
l'llpi·ru : La flute enchantee > de :\lozart ; 17,:JO Radio-Journal 
Uc France ; I 7 .:1:i Reportages sporlifs ; au stad<• JPnn-Houin, C~al­
leng,• du kilonfrtre, par J. Sallebcrl ; a Bruxelles : \111td1 cycl,ste 
Belgique-France, par G. Briquet ; In. Emission drumatique : c Les 
Trois )tousquf.'hlires >, adaptation radiophonicr1:e, d'aprt's Alexandre 
Dumas ; 21· {Jartie : c: ~lilady » : aYec Henri Rollnn, F<'rnand Fabre, 
Roger T1·(•vi le, Jran Clarcns, Jean Touloul, Chnrles L.aviallc, Louis 
Srignet\ Jean \'allauris, Jacques Daroy, ~luurice Lagrrnl-e, Roh~rt 
.Moor, Brutu•hnmp, Annie HCmery, Robrrt Ualban, An<lrf Vo.rcnnes, 
l'i,•1Te ll fru l , Albert Gercourt, Suzanne Delve, Sevcrinc, Ren{·e Lud­
gcr, Claude Oldy ; I 0 .:10 Radio-,Journal de France ; • I 0-40 Chro­
niqu<' d'r Phili1ppe Hcnriot; lf).4:i Principult.•s t'!tnissions de la 
soir(•e ; I ft .4 7 Grorgi,us prCsentc : « Lo banlif•ue qui chnnte », avec 
l'ordwslre :\larcel Cariven ; 20.20 « Le Music-Hull de tons ks 
temps • ; 21 . J;; Disqucs ; 21.:JO ~adio-Journul <le France ; 
21 , 10 La vie des comm.uncs; 21.41'. 1 hMtre de Tradtltons popu­
luirrs : c L.a statue », con1edie itafirnne du x,·11e siecle, avrc ~li­
reille Perrev, Georges Cuzin, Fran~ois \'ibert. Gaston Severin, Do­
minic 81.1ckhur<lt, Charles Lavialle ; 22,4:'i Radio-Journal <lie Fron­
ce : R(·sultuts sportifs ; 22.50 Prmcipales ~missions du lcnde­
muin ; 22.:»:I Reportage ort1 disque ; 2:1.0:i De lo n1usique pour 
finir : 2:1. t.'i Rad'io-Journal de Francr ; 2!1.!;0 La ~Larseil­
lui,,· ; 2 t . Fin des Cn1issions. 

LUNDI 
27 SEPT. 

6 .:10 Radio-Journal de Prance ; 6 .-10 Informa­
tions paysanr s ; 8 ,4,Ct c: Pour conunencer la 
jnurnce > ; 7 -05 l.e\·On de culture physique ; 
7 ,2:i L'Agenda spirituel de Ju France, pur Adht•· 
111ar de ){ontgon ; 7 -:SO Radio-Journal de Fran­
c.·r ; 7 ,45 Ce quc i:ous 'tlcvrz savotr ; 7.a:; Prin­

cip:d1·, ,•111b,io11, du_ j our ; 7-f,7 ~lusique lrgcre ; .8.25 Lyon­
:\l11ga,in,• (sur Lyon-:Sat,onal el Gren oble) ; n.:IO Radto-.fournal de 
France ; n.,a:. Chroniq,ue de Philippe HenrloT; n .55 :\Iusique sym­
pbonlquc ll'gt're ; 0-10 Sports, par Jeon Augustin ; 0 .2f) E,Lucu­
ti on nntionalc ; t).:i,3 Entr'aide aux prisonnicl's rapatnes ; IO. 
P1·inc1pal es (•m iss ions du jour ; I 0-02 llorlog,• purlunte. Ar~N de 
!'emission ; I 1.2:l Princ1pales emiss ions du Jour ; 11 .25 Com­
munication du Secours National ; 11.ao c Entre dcux portes », 
par Pierre Humbourg ; J I .:J/'o Emission littcraire : 4: Les Ecri­
vuins ct Jes Livres > ; I 2 . Orchestre Gaston Lnpeyron_n,e ; I 2 .:JO 
Hndio-Journnl de France ; J 2 .40 Radio-Legion Actualltcs ; 12.4:l 
Principnle~ emissions du jo,ur ; I 2 . ll't C~nc<'rt de m.uslque lcgcrc, 
dir. Georges lluilly ; 13.38 Radio-Journal de France; .1 !J.4.'i 
c Parlons encore cuisine >, par M. Brochon ; I !l.l.0 D1sq~es ; 
1,1 .. 1;. c A quoi revent Jes jeunes lllles >, par :\lartme Rerner ; 
I ;..o;; c !,'orientation du Theatre », par Roland Ptfi:nnl ; I ;;. 1;. 
Solistes : Henriette Rop:et et Jean Hubeou ; I /'t .:JO Emission drama­
tique : c :-1fron >, tragi-comcdie en deux parties de Louis Cha~­
seigne, avee Julien Berthe.au, Andre Cham,, ~lony Dalm~s. Hence 
Corciede Pierre Salas Jean :\lore!, Franck Toury, ~l,chel :\f<'ry, 
nagmarg~rard, Rogrr D~llier, Pirrre Flourrns, P..'111..1lrttr ~imon, Claire 
Jordan, Jac'(ueline Xavier ; J 7 . Solistcs ; 17.:JO Rod,o-.Journal de 
Fronce ; 17,:ld c Lts Enigmes de J'Histoirr , .. pnr !,f-on Treich,.; 
101 Des chansons avec... JR.30 Pour nos prisonn,rrs ; I (I.a •• 
Di,/pu• ; lfl.40 c lei l'on cnante >, a,·ee J'orclwstrt• ,Jo Bou11Jon, 
P nisi•ntHlion A.-)1. Julien ; I 9.ao Radio-Journal de Frnnce; I 0 .,10 
I .. H "il k<' fnmcaise vous parlc; 10,<1 .. Prineipules <'missions de 
la soiree ; I t,.52 Concert par J;Orchestre ::,,;ntional dir. H enri To­
mns i ; 21, I a Solistrs ; 2 I .:lO Ractio-.Jo11n111l dr France ; 21.40 
l\adio-Travui l, par Desire Pue l et Pirr1•e Forest ; 21--1/'t c S'i.ls 
nvoi(•nt s urv{•cu », par )[arie-L ouise Batai11(': c ~fonsirur rt _lf..r.di~nl C' 
Prnd'hommr sont immortels > ; 22.2:0 Sollstrs : lll•lhw P19:nnr1 et 
R oland Charmy ; 22-4.:i Radio-Jo,urnal de F,anee ; 22,50 Pri_n­
dpalrs <•missions du lcndemain ; 22 ... a Dts,rues ; 2!1. a:. Had10-
,Journ11l <I,• France; 23-58 c La Marseillni,e >; 2 -1. Fin des 

MARDI 
28 SEPT. 

6 .30 Radio-Journal de Frnnee ; 6 . 10 I nforma­
tions paysannes ; 6,4:i c Pour con1menrt.•r la 
journee > ; 7,0:0 l.e~on dr cultur<• physique ; 
7.2;; L'A.!(enda spirituel de lo Fram·e, par .\dhe-
111ar de )lontgon ; 7 .:10 Radio-Journal de Fran­
ct.• ; 7 -43 Cc qur VOUS drvt'7 snvoir ; 7 .a:. Prin­

t'ip:tlt· ... t111i,,ion!-,, du jour ; 7 .:i7 Dis(JuE's ; ft. La ronde drs n1~­
ti,•r~, C I. '()Jtiiculteur > ; o.:io RacUo-Journnl cir Fronce ; n .. 1-a 
« .\ hoitons rom1:,,us >, par Paul Dcnu1sy ; a .:;:; "usiquc syn1pho-

nique l<.'gi're ; 9.1 O Education nationale ; O.a{i Entr'aidr uux pr!­
so11nicrs ropatrics ; Io. Principal es emissions du Jour ; I 0,(►2 
U orlogc parlantc. Arrt"lt de l'C"niission ; ) 1.2:S Principnks t'inus­
sions du jour ; I 1 .2:; L'.artivi1f> sportive des trovuillC'urs fran~·ais 
l'll All(•muKnt' ; 11 .!IO Chroniquc d<'s Chunlicrs de Ju J('t11H•ssr ; 
If .:la Solist<·s : Migu,•I Candda, Jacques F{•vrirr ; 12, Lfo Lau­
rent ,·t so11 orchrstrt• ; I 2 .:10 Radio-Journal dt• Fr11m·r ; I 2 .40 
Radio.Ll•j(ion A<.'luulit{•s; 12 .. 1:1 Principales, (•missions d•u jour; 
12.,1:; Suite du eonc·t•rt c.k 111us. IC'gf:rr, p:ir Ll'o L.aun•nt t•t son orl'h., 
awe Ginette Guillumat ; J :1.:10 n.-Journal de Franc<'; I :1 .. 1:. Chro­
nique df'S h ·nvailh•urs fran~•ais en Allen1agne ; J ;&.:;o ConcPrt donnl! 
par la ::\Jw-.. dr lu Poli,·,1 :\ationale, dir. Conuu. Srml,•r-Collery ; 
1~1. 10 Ellli,"'i. folkloriqu<•, par .J. Cantrloubt~, av<•c Annr -~tnri<• Gul·­
don ('t Piprn.• Gntij(nrau: c Chants du Bas-LanguPdoc :, ; I:; . c Qu<' S­
tions de litt<-ratt11·,• l'I tie Iangage », par Andre Therive; I a.20 ~1-t,­
sique de chambre, awe Ginette Doyen et le Quatuor Calvet ; 1.:i-50 

Yariations sttr l<•s for,;b >, avrc Yvonne Duclos rt RoJ(rr Gaillard; 
I 6.1 O l.'Ordwstr,• d<• Lyon, a,·,•c .Jeanne Fouresti(•r ; 17. Suite du 
Co,wrrt par l'OrdH·stre tie Lyon ; 17.:10 Radio-Journ.nl tie France ; 
17.:1:i Solhlt's : Tl'io \lo~·s<'. Yv<•s Le :\Iarc 'hadour. ~lnrct'II,• Il<•r­
rrnsl'hmidt ; I 0. l.'.\,•ttrnlit/• cutholique, par le II. P. Roguct ; 
I H.:10 Pour nos prisonni('rS ; I 8 .:&.:; Radio-.Jt•unrssr Empire ; 
I U . 10 ,lo :Bouillon t·t son orchestre, awe la n•dl'lt,• ,h' la se111ninr ; 
I 0-:10 Hndio-Journnl de France ; I 9--10 Guerre et diplomutle, par 
L(•on Br)li.lSSUrd ; I f).:;o PrincipaJes Cn1issions de Ju s01r(•(1 : I f) .!,2 
Emission dramatiqtu• ; « La ,1achine infernal(> », dt1 ,Jenn Coctr.Hn: 
2 J . I;; ,11,Jodies; :t I ,!10 Hndio-Journal de France ; 21 .10 l'nion 
pour ,la d(of<•nst• d<' ht nH'<'; 2).45 D1sques; ,21.aO Pour flnir In 
soi rfr ; 22.:10 H1•pol'li1gr dr la Loterie Nntionnfr ; 22.,aa H11dio­
.Jo11rnal (Ip FrHIH'(' ; 22.ao Principalrs (>missions du lrndrmnin ; 
22.:;:1 ,111c.;i1pH' vnrit'-t•, Disques; 23-4:i Radio-,Jou1·nnl (Ir France; 
2:1 .:;a I a \farspillaisc >; 24. Fin des f'1nissio11s. 

MERCREDI 
29 SEPT. 

U .:10 Radio-Journal de France ; ff .. 10 lnformn­
hons pnysanncs ; 6 .45 c Pour commrnc.•<•r lo 
journ~e > ; 7 .05 Lecon de rullurr physi(rttr ; 
7 ,2;. 1.'Agend.n spirituel de In Fronce, pur Adlu'­
urnr de ,1ontgon i 7 .;10 Radio-Journnl d<~ Fran­
t·t · ; 7 .. 1:; (;(' que vous drn·1 suvoir ; 7.;.;. Prin• 

cip;d, .., ,··111i..,,1 >11, du jo111-; 7 .:;7 )tusique lt'•l(l•rc; H .2.i Lyon-)lu­
J!azinl' (sur lson•Xational rt Gr<•noblt>) ; H.:10 Hadio-,Jo111·nal de 
Frant.·r ; ff . t:i Disqut•s ; 11.:ia )lusique symphoniq1w lt•p;t\rt• ; U. J 0 
Education ~otionalt ; f) .;.:; Entr'aide aux prisonnirrs rap.atrif's ; 
IO. Prinripalrs (•missions d·.1 Jour ; J 0 .02 llnrlog(• purlnntr . .\rr<'t 
dt• l'(•m1ssion ; I 1 .2:1 Prinripalrs ('missions du jour : J 1.2a Ra­
dio-Tr.avail ; ) I .!10 c Entrc deux portrs >, par Pirrrr fl11111ho11rg ; 
11 .:1:0 Solisl<'S : ~lnws (iis(•le Peyron, )largueritP Piftrnu rt Lily 
Laskinr i 12. c Ln bull(• uu bond >, aver It• Juzz Chnrlt•s llnry ; 
J 2.:JO Raclio-Journnl dr Fronce ; 12-40 Radio-Ugion Aetualilts ; 
12.4:1 Principales emissions de la journte ; 12.-1/'t Concert de 
111usique l{·gi-rr, dir. Gt·orges Bailly, avec la Chorale F(•lix l\nng,>J ; 
I :J.:J(► Rndio-,Journal dr FraQce ; J :1.4:'t_ U•gion des volontnircs 
fran~·H IS (.'Olltrr I(• holrhrvismr ; I !l.ao Haymond V(•rn('Y l't son 
ensrn1bl<•, '"'''c Andree Cuvill irr; 14-50 Le romnn frnncnis; ll'i,20 
Sol islPs : .Jul(•s <'I Yidor Gt•ntil, Jl'amw lhl)S, G<•orf(<'S J.oist•nu 
rt And rt~ Bourdron ; I 6 . E1uission f~n1ininr ; 141.!IO Lr c.·amt\e, 
par ~lad(• ,ror('Ull:X· Bt>ll(•croix ; 17- Vari(,t(•s lllltSicah•s : 17-:IO 
Raclio-.rournnl d<' Frnnce- ; J 7 .!l:i « Le dr-am(• d<• In <'rois1i'rr :., 
cl(' ,Jo"'i{· (fermain ; In. \tuSiff,tlC' de chan1bre, uvrc Gnston IIJlmc•lin et 
h• (lunt11or ,I,· In HncliodifTusion l\ntionale L{-on l'nscul; I 11.:10 Pour 
nos pl'isonniPrs ; I ft .:):; Le combat fran~ais quotidi~n. pnr Rof(PI' 
Dl'lp,•~rnu,; I U.10 Orr!lf'Strr du :>;ormandir, sous In dir<•ction de 
.J.aeqtH'S "•·ll'lwn ; I n .:10 Radio-Journal de Fronce ; I o .<10 l.e 
point dr polit1'1ur infrrirure ; J 9 .:;0 Principnl<'s t'•missfons dC' Ia 
soir(•t' ; f.ft .:i2 En1ission lyrique : c: l\iquet a In JloupJ)<' >. <'Ottlt,,die 
music.·alr en trois nct,•s Pt •un prologue, de G<'orp:('s llu<', avt•t· l'Orehrs­
t.-e Ruclio-1..yriqur sou.._ ht tlir<'ction de ::\f. Et1J(i'n<' Bif(Ot, nvec ch(l'urs 
Yvonnr Gon,·rr111\ ('j4•ori nouf-1 )languerite Pift<'uu, \lnrin Brmu\zr, 
Sdiarlt•)·, Clwlrt, Brldnt rt ,1arc-\\'all<-r ; Louis .\moult ; Louis 
:\lusy, Hop:t•r Bourdin, Jr.nn Planrl, Gilbert-,lor)•n. Emil,• Houss,•au, 
Louis ,1orturi(•r, H,•ne llfrrnl, Jt•an \"ieuille, Basquln, ,10,·rl ; 21 . 1 /'t 
lliS'[lll'S ; 21 .:10 H11dio-Jo11rnal tit• France ; 21 . 10 Chroni'[U<' dr 
Frnnc;nis Chnssrign('; 21,-1:i « Chansons d'amour, chansons df' tou­
jours » ; 22.2:i Solistr : .Jrannr-2\farie Dnrrr ; 22 .. t:i flndio­
·1ournnl cl<' Frnn(·r; 22.rtO Princ-ipal(•s {•missions <lu lrndPmnin; 
22.:i!l Tc•rn•s rnnmoinrs ; 2!1,20 Disqurs ; 2!1,,t:i Tindio--.Jonr­
r~al d1• F1·a1H'('; 2!1,:ill <,: 1Ln ~larseillais,• »; 21. Fin dPs t'•m is­
"'iinns. 

JEUDI 
30 SEPT. 

O.:JO Radio-Journal dr Frnnee ; ••-40 Informn­
tinns poysnnnes ; 6 .4!'; c: Pour con1nu1ncer In 
Jnurnce > ; 7 .05 Leeon de culture physiqu e ; 
7 .2;; l.'Agendn spirituel de In Frnn,·,•, pu,· Adh<'-
111nr tic :\lontp:on ; 7 .:10 Hadio~.Journul tie Fran-
n : 7 . 1a Ce que \'OHS dttV('Z snvoir ; 7 , :;.a; Prin­

ripal1·, (·1111,s i "!'' tlu. Jour ; 7 . :;7' ,tusiqur 11'-ftt'·n• ; ti,, I()• Rudio­
,Jt•u1wss,• : c L nt·L11nl1t(> rhez )('s ,eunes ~ : 11.:10 Rnt110--,Jo11rnnl de 
FramT ; n . 1;; ,1u,i<Jl1t' symphonique lt'p:i·n· : O. IO E,lu,·ution :--n­
tionalP ; n .;.:; Entr'uitlr nux prisonnirrs rar,.ntrit'•s ; J (). Prfnc-1-
palrs (•mi,,ions du Jour ; J 0 .02 llorlo~e par anlr. \ rrN thl 1•(·n1is­
sion ; 11 .2:1 Principalrs Muissions du jour ; I 1 ,2:i Chronique ro­
loniak ; I I .:SO II nous fnut des jardins ; 11 ,:S:. " Ln \'oix des 
Fi-rs >, pnr Ct•11<lrln1• de Portnl et )larie-Lou1se nntnille ; 12.15 
Solistt : "onlr1ue Jrunne ; I ~:IO Radio-Jour~ de Fran<' <' ; J 2 . 10 



Radio-Legion Actualites ; 12'.45 Principales emissions du jo.ur · 
12-4 7 « Au temps des petites fifles modcles » ; J :J.:JO Radio-Jour~ 
nal de _F~ance; )3.45 ,Chronique _du Secours National; J:J.50 
Transn11ss1on de la. C-01ncd1~-Fran~a1se ; 17.:10 Radio-Journal de 
France ; 17.:Jrt Sohstes : Nmette Chassaing ct Mona Laurena ; 1 R. 
J_o Bnu1llon ct son orchestre ; ) 8.:JO Disque ; I o.,Ui Visages de 
France, par Andree Homps; 18.40 Vanetcs musicales : « Les 
Trrteaux de Paris », presentation A.-M. Julien. Orrhestre Richard 
Blarewu ; J O.:JO Radio-Journal de France ; J 0.40 Chronique Paul 
CrC'yssel; 1.9.50 ~r1ncip~ks en1issions de In soirC'r; Jf).;t2 L'0r­
clws_tre nat,onal, d,r. D.-E. Inghclbrecht; 21.1 r. So lisles; 21.!lO 
Rad,o-.Joul'llnl de France; 21-40 La vie des communes· 21 4"' 
Suite du concert pn,r I'Ol'chestrr National; 21.;iO Toi Ir; et i:i1~~ 
dNc~, pa,· Jacques Cnrt?n : « Mortefoiltaine », de Corot; 22.2a 
M1ts!'IIIC de chambr~ : Gt! Graven et -Made_lcine de Vnlmalete; 22.4a 
Radin-Journal de l· ranee; 22-50 Pr111c1.palcs <'missions dn Iend<•­
n.1n1n; 22,:i:l « Sur tous Jes rythmes »; 2!).4!i Rn<Uo-,Journal de 
f· ranee: 2!1.:iH « La Marseillaise »; 24. Fin des (>missions. 

VENDREDI 
1erocr. 

U.:l_O Radio-Journal de France; 6.40 Infor­
mations ,paysannes; 8.4,5 « Pour con1nlencer Ja 
journee »; 7.05 Le~on de culture physique· 
7.2a L'A,gend-·a spiri~ucl de la France, pa;. 
.\«lhcmar de Montgon; 7-30 Radio-Journal de 
France ; 7 ,45 Ce que vous d'evez savoir · 

;.;.;. l'rinrip:d,•s ,;missions du jour; 7,57 Musiquc lcgere· 8 :JO 
Radio-Jourrwl de France; 8-45 Cbronique de Paul C~e,·s~el: 
8-55 l\fousi()ue symphonique Iegere; 9.) O Education nationale · 
~-5:i Entt-:aide aux prisonniers rapatriCs; ) O. Principnles Cmjs~ 
srons du Jour; 10.02 Horloge parlantc. Arret de !'<'mission. 
11.2:J Principales cniissions du jour; I 1.2;. L'activitr sportin• 
de~ tr-avallle,urs fran~a1s en Allemagne; 1 I .:lO • Entrr deux por­
t~s », par Pierre Humbourg; I 1.:15 • Aux quntrc vents de Pa­
ris » ; 12- Lfo Laur~nt et_ son orcbestre; 12.:JO Rad'io-,Journal de 
F_rancllt; J 2-40 Rad10-Leg1on-Actuahtes; 12-4a Principalcs emis­
sions au Jour; 12-4 7 Suite du concert ~~ musique leg~re; I :J ,30 
Rad10-J<1urnal de France; 13-4a La M1hce fran~aise vous parle · 
13,50 L'Orcbestre de .Ly0n, dir. Matras, ave-c Marcel Reyna!'. 
J 5, I l'» Melodics; J 5,30 Solistes : Pauline Aubert Rohe rt Bou Ia{ 
et Ro!)ert Bernard; J ff. On nous ccrit de France; 1 &.:JO « La 
conna1ssance du inonde », ipar Jran PrCcourt; J 7. Varit•tr's n111si­
eales; J 7.:fO Radio-Journal de France; 17.:Ja R<'citnl Marv Mar­
que!; 1 -,._55 L'act_ualite IJ)rotestante; 18. 1 O Recital d'Orl(ite par 
M. P_revost, en l'eglrs': Notre-Dame du Mont; 18-:10 Pour nos pri­
"°nmers;. 18-3a Umon. pour _la defense de la race; I R.40 Or­
chestre de Toulouse, d1r. Gmlh'!t; 19.20 Quelq,nes chansons; 
19-25 En feuilletant Rad10-Nat10nal; 19.:JO Radio-.Tournal de 
France ; 19-44» Chronique de la Legion fran~aise des Comhattants 
et des Volontarres de la Revolution Nationalc; 19.50 Princip.ales 
<'missions lit la soiree; J 0 .52 Emission pour" Jes Jeunes : 
« Qninze ans >; i9-20 Musique de chamhre a\'ec .Jeanne Lrleu 
R~ni'r Chen1et, Lucien Lovano et le Quatnor de .saxophones :\ftltle ~ 
2 I . 1 li Disqucs; 2 J .:JO Radio-Journal de France; 21.40 .Radio­
Tra,·ail, par Desire Pue! et Pierre Forest; 2 I .4l'i V.arietes musi­
cale.s ; 21.l'i!I Orchestre_, ,:lir. Julien . Prfvost avec Renee Pal(e et 
Noel Prado; 22.2!'. Em1ss1on dramatrque : • Ma yie ant<'rieure » 
fantRisie radJophonique de Sevrane, avrc Van Parvs, ~fartha r .. nbar; 
et .Jean Weber; 22-4t't Radio-Journal de France; 22.!iO Princi­
pnlrs <'missions du lendemain; 22-l'i:J Musique vari<'e · 2'l 4'i 
J;1n1_lio-,Jn11rn11l de France; 23-58 « La Marseillaise »; 24'. Fi;,· cl;s 
t'TlllSSfnn~. 

SAMEDI 
2 OCTOBRE 

~-30 Radio-Journal de France; 6 -40 Infor1na­
t1ons paysannes; 6 -45 • Pou,· commencer la 
iournee »; 7.0t't Le9on de culture ,physique; 
7,2\'i L'Agenda sp,rituel de la France par 
Adhemar de Montgon; 7 ,:JO Redio-Journ'al de 
France; 7.45 Ce que vous devez savoir· 7 .;.;i 

Prin,·ipal,•s _ ,··missions du jour; 7 -57 Musique legere;' 8 .2:. 
Lyon-:\lagaz,nc (sur_, Lyon-Nati.on!'! seulement) ; 8.30 Radio­
.Journal de France ; 8 -4:i Cbromque de la Legion fran~aise des 
Com_hnttants et des Volontaires de la _Revol,ution Nationale; 8-5:'t 
:\lus1que l<'ghe; Q-1 O Education Natrona le; 9-t't5 Entr'aide aux 
prisonniers rapatru!s; Io. Principa_lcs emissions du Jour; 10.02 
Horloge parlante. Arr~t de 1'emiss10n; 11.23 Principales emis­
sions rl.u jour; 11.25 Chronique pour la ·protection familiale 
contre !es bombardements aeriens ; I I ,:JO Radio-Jeunessc A via­
lion ; 11-35 Musique de la Garde personnelle du Chef de I'Etat, 
dir. Commandant Pierre Dupont ; 12-30 Radio-Journal de France; 
.12-40 Rauio-LCll!lon-Actuali~es ; 12-45. Principales <'missions du 
Jour ; 1i.47 ,Jazz Symphomque Jo Bouillon ; 13.:JO RncLio-Jo,ur­
nal de France ; 13.45 Echos des Flandres fran~aises, par J.-S. 
Debus ; 13-:iO « Noir et blanc ... Blanches ct noires •• avec Fran-
9ois )'frler ct Jacqueline Pore! ; 14-.20 Reportage ; 14.!lO Cause­
rie, par Albert Rane; 14.45 Musique de chambre ,wee .Tacqu,•s 
Dupont, Leila hen Sedira et Andre Navarra ; 15.30 Emission dra­
mntique : « PsycM >, de Moliere ; 17.) 5 Reportng,•s ; J 7.'lO 
Radio-Journal de France ; 17-35 Em1ssion region.ale ; J 8. « 

0

La 
Potini~re du Stade >, par Georges "Briqucl; avec !'ensemble Deprince; 
I O.:JO Pour nos prlsonnlers; I 8 .35 Sports, par ,Jean Aul(ustin ; 
I 8 .40 Robert Rocca. presente : « La Semalne fantaislste • ; I 9.30 
Radio-Journal de France; )9.40 Confidences au pays, par Andre 

, Demalson ; J 9 .r.o Princlpalcs emissions <;le la soiree ; 1 n .;.•• 
« La Flile de ?tladame Angot >, opera-com1que en trois ecles de 
Charles Lecocq, a·vec l'Orcbestre Radlo-Lyrlque, sous le direction 
de Jules Gressler. Chmurs Yvonne Gouverne. Jacqueline Francell, 
Fancly Revoil, Jane Morie!, Mme Darbonnens, Germaine Parat, 
Claude Amnry, Ketty Emlyn, Gaston Rey, Paul Derenne. Jean 

. Vi1•uillo, Paul Ville, Gllbert-Moryn, Andre l\londe, B.asquin, J. Bellet, 
Rons ii; 21 .15 l\lusique tzigane; 21 -:19 Radio-Journal de France; 
21 .40 Le question juive ; 21-50 < Pistes et plateaux • ; 22. J;. 
De Jazz en Jazz ; 22-45 Radio-Journal de France ; 22.50 Prin­
cipales emissions du lendemain ; 22-5:J Reportages ; 2:J.O:i Va­
rit'tes musicales ; 2a.45 Radio-Journal de France ; 2:J.a8 « J.a 
Marseillaise • ; 24. Fin des emissions. 

.LREi 
LUNDI 

27 SEPT. 

MARDI 
28 SEPT. 

(288 metre11) 

J_,:c ll1·ctagne agricole. 19. Les abeille~ a la 
term<". par Louveaux; 19-08 A1· C'Rolza hag­
".!' g-reun (Le Colza pour grainc), p11 r Ar 
C Houer Kozh; 19-Hi 'Fin de !'emission. 
1 ll-30 Emission enfantine : Vonnik, prince 
des ~ari?nncttes, de Yvon Herri ; Guigno\, 
J~cs h.orrrgans, avec de Lancio et sa troupe : 
J 9- La Haute-Bretagne : Herbauges et le 1:.tc 
de Grand-Lieu. par Kalondan ; 19-0U Hon-

l r. U. -Touduuze ; 
ne11r et gloire a nos sauveteurs br~tons, par 
J 9.1;; Fin de !'emission. 

MERCREDI 
29 SEPT. 

JEUDI 
30 SEPT. 

VENDREDI 
1eroCT. 

SAMEDI 
2 OCJOBRE 

St"igne1ncnt du 
sion. 

La Bretagne au travail. 19. Une richesse me­
l'onnue : la fourrure, par Lenormand ; J 0,06 
l,czenn Nevez ar l\ficheriou (La Chartc du 
{J'~~!!\~·n. par Kerverziou : I 9. J;. I•in de 

L'l!1stitut Celtique de Bretagne. 19- l'r~sen­
t:1t1on de la section econornique. Caractt,.ri~-­
ti<1ue de l'economie bretonne, par Y. Gul'r­
ch,'t ; 19-07 An Ijinerezh Pommer e Breizh 
c_L'lndustrie lourde en Bretngne), par Y. 
hM·verc'hez; J9,l5 Fin de !'emission. 
La \'ie celtique. 19- Bretagne et Galles. par 
C,curges Lemee; 19-0ll Ur C'Helt: Yann 
UgJlv1e (Un Celte: John Ogilvie), par Bencad· 
19.15 Fin de !'emission. ' 
1.U.:l.O Branwen, poeme Jyrique, par Y -1'. 
h t'r~iTez, 1nu_s1que d'Andre Va.ll0(•, a1vec 
l,uu 1se Beon_ Yann Dahouet et l'Orchest1·p de 
1:i Station sous la direction de M.nuric,, J·!.en­
derick ; 19- La langue bretonne, cours de 
breton par Andrev Gelleg; JO.OU Sur l'en-

breton, par Alan ar Berr; 19-la Fin de l'emis-

LES CARR!t-RES DE LA RADIO 

L'INGENIEUR DU S 01'1 
Aiu oours de crs drr11ii•res annCC's, le rOle de J'ing{•11i<•ur du son 

n'a cc-ssC de. croitrl' en in1porlanc{' a la radio con11ue nu dnt'·nu, : 
La pr_isc de son (choix des ambiances, place1nent des microphones 

et des 1nterprctcs) ; 
J...e conlr6lr de la tlynotnique (n1ixagr ct enregistre1nent <IP In 

111oclulation) ; 
Le montage (enchainrmcnt des disques ou films). 

TC.11C'S sont les responsabilitCs professionnellcs de I1ingCnieur du 
son qui, en faisant de lui iu1 des ,princip•aux artisans de In quulit(· 
de J'en1ission ratlio.phoniquc1 exigent de pllus en plus qu'H soil non 
seulemcnt un cxcrllt•nt technicien, mais aussi un artist€'. 

C'est dans crt €'sp1·it qu,, lo 1;\nd'iodiffusion Nationalc vient de conficr 
a son studio d'ess;-1i la mission de rc.cruter ct de foi·nl('r dQ~ cadl"t>S 
et dos ~lh-es ingcnieurs du son. 

A cctte fin, un concours est ouvert rpour pourvoir quelqlu~s ~>lnc<·s 
dans chuc-unc des troi<. c-atCgories suivantes : 

1° Sp<'cialistf'S du son deja 6pro'llves et aptes a particiJH"I' aux 
recherches on a l'enseignen1cn1 dU' son, 

2° Elevrs-ingC'nirurs du son ; 
:-1° Assistants ou assi.stanti"s drs ingfnieur.s dru son. 
CE" rrcruten1rnt d'un raractC'rC' tres particulier vise des cnndidals 

posscdant a divers c!Cl(r<'s, a la fois : 
a) un acquit profrssionnel lt"Chniqne ou des connaissnnces sricn­

tiflques de base (no1mnn1ent connaissance de basse frrquenct• et 
d'acoustique) ; 

b) une culture ~~nfrat,• <'l nrtistique (notamment de l'ort.'ille et des 
connaissances 1n usicnl€'s). 

Le Studio cl'essai de la Radiodiffusion :-(a1innale, n. ,me de 
l'Universit<', Paris (7'), RAC 0cl.03, r6ponclra a toutcs l<'s clemnndes 
de renseign€'ments eoncernant cc cone.ours pour lcqt1Pl I~ dNni d'ins­
cription, primitivrmrnt fix/o nu 25 scptembrc, est prolonr,t; jusqu·au 
30 septembre ;nclus, r/erniire limite. · 

LANGUES VIVANTES 
Cours 40 fr. par mois - Corresp. 75 fr. 
6, rue JoubPrt, Parls-911

• TRlnitC 07-99 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLUSIVEI\IENT 

Pour creer ou reconstltuer un 
FOYER HEUREUX, 

adres1ez•vou1 ea toute coafiaace A 

L'UNION FAMILIALE, 
82, boul. Jlaussmnnn - f>.\RIS 

A quoi bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr.. si voua ne savez pa1 

!es langues etrangeres ? 

BER LlTZve~s:i~n~:: 
Tite, bien et a peu de frais. Pros. 
pectua. 31, boul. des ltaliens, Paris. 
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RA010D1fFUSION ALLEMANDE 
Europas.ender West 1648 rn. (182 kc.) - Stuttgart 523' rn. (574 kc.) - Vienne 507 rn. (592 kc.) - Prague 470 rn. 
(628 kc.) - Cologne 450 rn. (658 kc.) - Munich 405 m. (7 40 kc. - Leipzig 382 rn. (785 kc.) - Berlin 357 rn. (841 kc.) -
Harnbourg 332 rn. (904 kc.) - Breslau 316 rn. (950 kc.) - Koenigsberg 291 rn. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
26 SEPT. 

:,. Emission du combattant; 6. Concert du 
port de Ham.bourg; 7, Informations; u. Con­
cert d'orgue; 8.30 Petit concert varie; 9. 
::vrusique du dimanche matin; 10. Informa­
tiort!J; 10,10 De la grande patrie; 11. La 
jeunesse allemande chante; 11-30 Dejeuner­

concert; 12.aO Informations; 12-40 Concert populaire sou.s la 
direction de Fritz Ganss; 14, Informations et communique de 
guerre; 14-15 Une petite musique; 14.30 L'heure du conte; 
15. Communique d e guerre (DS seulement); 15. Monde varie; 
16, Pour Jes soldats; 17- Informations; 18, Concert de l'Or­
cliestre Philharmonique de Hambourg, dir. Eugen Jochum; 
19, Une heure d'actualite; 20, Informations; 20,20 Magie de 
la musique; 22. Informations; 22.30 Musique avant minuit; 
24- Informations. Musique apres minuit; 1. Fin de !'emission. 

LUNDI 
27 SEPT. 

5. Emission du combattant; 5. Musique ma­
tinale; 5-;JO Informations; 6- Concert mati­
nal; 7. lntormations ; u. Mus1que gaie; 9, In­
formations; 9-05 l'etits riens sonores: 9.ao 
111usique variee; 10- Musique de la matinee; 
11. Petit concert; I 1.:10 lntermede musical; 

I J .10 Uevunage du front; 12 Musique pour l'arret du tra­
vail; 12.aO Informations et aper,;;u sur la situation; 14. In­
formations et communique de guerre; 14, 15 Chos~s legeres: 
15. Communique de guerre (DS seulement); 15, .Tolles voix 
et instrume ntistes connus; 16. Peu connu, mais cependant in. 
teressant; I 7. Informations; 17-15 Ceci et cela pour votre 
amuse,;nent; 18.30 Le miroir du temps; 19. Expose militaire: 
19,15 Reportage du front; 19.30 Un quart d'heure de musi­
que variee; 19-45 Expose; 20- Informations; 20.20 Un peu 
pour chacun, deux heures de varietes; 22. Informations; 22.30 
Une ronde de melodies; 24. Informations. Musique apres mi­
nuit ; I. Fin d'emisslon. 

MARDI 
28 SEPT. 

5. Emission du comibattant; 5-30 Informa­
tions; 5 -40 Muslque matinale; 8. Concert 
matinal; 7 . Informations; R- Musique du ma­
tin; 9. Informations 9.05 -Musique du matin; 
10. Musique de la matinee; II. Musique va­

rice; I 2. 111u~ique pour l'arret du travai l; 12.30 Informations 
et aper,;;u sur la s ituation; 1_4. Informations et communique 
de guerre; 14-15 Echos varies; 15. Communique de guerre 
(DS seulement); 15. Petite ronde de melodies; 15,30 Solistes; 
18. Extraits d'operettes; 17. Informations; 17.15 Court ins­
tant dans l'apres-midi; 18- La jeunesse allemande chante; 
18.30 Le mlrolr du temps; 19. Expose; 19.15 Reportage du 
front; 19.30 Intermede musical; 19.45 Causerie par le ge­
neral de dfv1slon Dittm,ar; 20, Informations; 20.20 Concert 
du soir; 2:J . Selection de jolis disques; 22- Informations; 
J2,30 Mus1que avant minuit; 24- Informations; I. Fin de 
I emission. 

MERCREDI 
29 SEPT. 

5_ Emission du combattant; 5. Musique ma­
tinale; 5,30 Informations; 6: Concert mati­
nal; 7. Informations; 8. Muslque du matin: 
9. Informations; 9.05 Musique populalre 
pour instruments a vent; 10- Musique de la 
matinee; l 1. Petit concert; l 1-30 Musique 

pour l'arrC·t du travail; 12.30 Informations et aper,;;u sur la 
situation. Dejeuner-concert; 14- Informations et communique 
de guerre; 14-15 Airs legers; 15, Communique de guerre (DS 
seulement); 15- Petit concert; 15.30 Choses precieuses musi­
cales; 16. Muslque de l'apres-midi; 17. Informations; J 7. I:; 
Varletes; 18.30 Le mlroir du temps; If). Expose militaire; 
19.15 Reportage du front; )9.30 Musique d'instruments a 
vent; 19.45 Expose; 20. Infor;natlons; 20-20 Entends-tu 
mon appel farniller ? 2 I. L'heure varlee; 22. Informations; 
22,30 Courte et bonne; 22,45 Petite me!odie. on ne t'oublie 
jamais; 23.15 Pour votre distraction; 24- Informations. Mu­
slque apres mlnult; J. Fin d'emission. 

JEUDI 
30 SEPT. 

/i. Emission du combattant; 5. Musique ma­
tlnale; 5.30 Informations; R. Concert ma­
tinal; 7_ Informations; 8, lfo petit air du 
matln; 9, Informations; 9,05 Bonjoµr ma­
tinal sonore; IO. Muslque de la matinee; 
11, Petit concert; 11.40 Reportage du 

front; 1_2. Dcjeuner-concert; 12,30 Informations et aperc;u 
sur la situation; 12,45 Musique pour \'arr<H du travail; 14. 
Informations et communique de guerre; )4.)5 Echos varies; 
15. Communique de guerre (DS seulement); ) ~- Toutes 
sortes de choses variees; 18. Concert de l'apres-mld1; J 7 . In­
formations; 17.15 Une heure avant le soir; 18-30 Le miroir 
du temps: 19- ll:xpose; 19-15 Reportage du front; 19-30 
Interm,'np musical: 19.4/i F.xpose; 20. Informations; 20.20 

' 11 :, ••t ,..,, • ·011 1: F'-xt· 'ts 

d'operas; 22. Informations; 22-30 Petite melodie; 23, Pour 
votre distraction; 24. Informations. Musique apres minuit; 
I. 'Fin d'emission. 

VENDREDI 
1erocr. 

;.. Emission du combattant; 5-30 Informa­
tions; 5-40 Musique matinale; R. Concert 
matinal; 7. Informations; 8. Muslque du 
matin; 9, Informations; 9,05 Petits riens so­
nores; 9.30 Pour votre distraction; JO. Mu-
sique de la matinee; J 1. Muslque variee; 

11-~0 1>6jeuner -concert; 12-30 Informations et aper,;;u sur 
la situation; 12.4:; Ec:,hos pour l'arret du travail; 14- Infor­
mations. et communique de guerre; 14.) 5 Court Instant mu­
sical; 15, Communique de guerre (DS seulement); 1:.. Petite 
musique; 15,30 Solistes; J 8 . Concert de l'apres-m1di; 17. 
Informations; 17. J 5 i,eger et entrainant; J 8,30 Le miroir du 
temps; 19. Expose; 19.15 Reportage du front; 19-30 Trois 
petites valses; 19-45 Causerie; 20. Informations; 20.20 Mu­
sique populaire variee; 21- lntermede serieux e t gai; 22. In­
formations; 22.30 Pour votre distraction; 24. Informations. 
1'Iusique aprC~ ,ninuit; 1. Fin a•emission. 

SAMEDI 
lOCTOBRE 

/i. Emission du combattant: 5. Muslqu3 ma­
tinale; 5 ,30 Informations; 8. Concert ma­
tinal; 7. Informations; u. Musique du matin; 
1•. Informations; 9-05 Echos varies; 9.30 
J olies melodies; Io. Musique de la matinee; 
J 1- Une demi-heure avec Walter Niemann: 

J 1.ao Musi<;u e pour l'arret du travail; 12-30 Informations 
et aper,;;u sur la situation; 12-45 Musique pour !'arrl\t du tra­
vail; 14. Informations et communique de guerre; )4.)5 Au 
fl! des ondes; 15. Communique de guerr e (DS seulement); 15. 
A travers !es operettes classiques; )5.30 Reportage du front· 
16. Apres-midl varie; J 7. Informations. Apres-mldi var!~ 
(suite); )8. Musique variee; )8.30 Le miroir du temps; 19. 
Expose; 19-15 Reportage du front; 19-30 Tntermede musical; 
19-45 Hans Fritzsche vous parle; 20. Informations; 20.20 
Bonne humeur en majeur et en mineur; 21.30 Echos familiers· 
22. Informations; 22.30 Pour la fin de semain<'; 2,t. Informa: 
tfons. !\fusique aprC~ minuit: J. Fin d'Cmissi<>n. 

Sur 279, 281. 322 et 

De 6 h. 45 a 7 h. I' 
De 11 h. 45 a 12 h. 
De 15 h. 45 a 16 h. Le Journal Parl6. 

432 m ...... .. De 19 h. CI 19 h. 15 

De 20 h. 15 CI 21 h. 15 ) L'Heure Frantaise. 

de l'Heure Fran~aise 
L'Hurtadelle et Jacquin. 

Programme 
DIMANCHE 

Grand concert. Comedie radlophonlque. 

MERCREDI 

JEUDI 

Quand Jes armes par!ent, !es muses se taisent. 
A notre micro : Domitlus Epiphane 

lltuslque folklorique. 
Les propos de Sosthene. 
La minute du travailleur frnngals en Allema­
gne. 

Courrier des auditeurs. 
A notre micro : Domitlus Epiphane. 
:-[uslque de danse. 

Evocation reglonale. 
La minute du travailleur !ran,;;ais en Alle­
magne. 
l'apotages de Maurice Jacques. Le quart 
d'heure de la jeunesse. 

A notre micro : Domitlus Epiphane. 
~ruslque de chambre. 

Causerie polltlque, par M SchUrgens. 
Voix du Reich, actualltes. · 

Quotidiennement : 
« Le train de 8 h. 47 », messages des travailleurs et des prlson­
niers fran<;;ais a leurs families. 
N0tr, e;ran<l roman radiophonlque. 



A propos 

LA plus celebre des cin,­
quante-sept operettes de 
Charles Lecocq est in­
contestaQJement la Fille 

d e Mme Angot. Depuis qu'elle 
fut cree1, a Bt'llxelles, en 1872, 
et deux mois apres a Paris, 
trois generations deja l'ont 
connue et, a chacune d'elles, 
elle apparut aussi gaie, aussi 
plaisan.te que la jugerent ces 
gens de bon gout, de fin sa­
de l'epoque d,u Second Empi­
re. , Le livret, du a la triple 
voir, qui constituait le Paris 
collaboration de Siraudin, 
Clairville et Koning est rem­

pli de satire, de gaiete, d 'emotion. Le to,ut est enveloppe dans 
la musique de Lecocq, qui sut frapper si agreablement l'oreille 
des spectateurs que, dans la semaine suivan.t la creation, Paris 
en fredonnait les airs. En une soiree, les auteurs avaient con­
quis un p,u.blic qui se renouvelle depuis soixante-dix an.s avec 
le meme plaisir et le meme enthousiasme. 

L'aventure de Clairette, fllle de Mme Angot, marchande 
de maree, est mCJ1Uvementee. Ses parents d'adoption, ces 
messieurs et dames de la Halle, l'avaient elevee aussi bien 
qu'il etait possible, et desiraient la marier a Pomponnet, un. 
brave perruquier. Fille de sa mere, mieux valait la easer 
de bonne heure ; mais Clairette aimait en secret le chanteur 
l'Oyaliste Ange Pitou (nous sommes sous le Directoire). 

Pour eviter run m.ariage deplaisant, Clairette cause du 
scandale en. chantant dans la rue des couplets mordants cen­
tre Barras qu'Ange Pitou n 'ose chanter lui-meme. Elle est 
arretee, mise en prison, conduite devant Mlle Lange, mai­
tresse de Barras, que les vers du poete ont offensee. Mlle 
Lange est eprise d'Ange Pitou, elle est aussi l'amie d'enfan.ce 
de Clairette. Bataille de dames qui sera !'occasion d'un duo 
fameux et dans laqru.elle il n'y aura qu'une victime, Ange 
Pitou , abandonne µar l'une et J'autre, et un heureux, Pom­
ponnet. Un compte rendu plrus ccmplet deflorerait un livret 
et une partition qu'il faut entendre pour en apprecier tout le 
charme. C'est ce que pourront faire samedi prochain, 2 octo­
bre, a 20 h. 20, Jes auditeurs de Radio-Pa ris. 

■ 
Quelle etait done cette Mme Angot, dont on parle tant 

et qu'on. ne voit pas ? C'etait un type populaire de nouvelle 
riche, a laquelle on preta de si nombreuses aventures qu'elle 
flt le suJet de 179!'i a 1803, de plus de dix pieces, dont !es 
titres sont evocateurs et amusants a connaUre : Mme An­
got, ou la Poissarde parvenuo ; Le Pere Angot ; La Mort 
de Mme Angot ; Mme Angot dans son ballon ; Les Amo•.wrs 
de Mme Angot ; Le Repentir d e Mme Angot ; Le Mariage 
de Manon, ou suite de Mme Angot ; Mme Angot de Serail ; 
Mme Angot dans son grenier et enfin. Mme Angot au Mala.­
bar. Bien que le role d~ la poissarde y fut souvent tenu par un 
homme, toutes ces pieces eurent du succes, - peut-etre pas 
a,utant que celles de Lecocq, - mais elles flxerent un type qui 
devait renaitre en 1872, du mains par le souvenir. 

Si Mme An.got et sa fl.lle Clairette furent des personnages 
imaginaires, il n'en. est pas de meme de Mlle Lange et d'Ange 
Pitou. 

La premiere etait une enfant de la balle, fllle d 'un vLolon­
celliste et d'une actrice. Genes l'avait vue naitre en 1772. A 
quinze ans, elle etait deja a la Comedie-Franc:;aise et y f,ut con­
nue plus pour ses charmes que pour ses talents. Elle fut 
royaliste avec Talma, Dugazon, Vestris et toute la troupe 
des Comediens Franc:;ais, fut ar'retee et encore que beneflciant 
d'un regime de faveur, elle fu.t bien pres de payer de sa tete 
sa fldelite aux rois. Le Directoire la vit en pleine splendeur, 
elle epousa un riche banquier et pourtant mourut presque 
ruinee a Flo1-ence. Rien ne prouve qu'elle ait ete la Reine 
de Barras; si elle la fut, elle fut aussi loin d 'etre la seule que 
lui d'etre son seul roi. 

Quant a Ange Pitou, qui probablement ne connut pas 
Mlle Lange, apres avoir etudie pour etre pretre, il quitta 
Chateaudun oii il etalt ne, pour venir a Paris, defend.re, 

de '' La Fille 

de Madame Angot'' 
ses chansons, la royaute. Le plus crurieux est qu'il survecut 
a la Revolution, la Terreu1· et le Directoire, qui se con­
tenta de l'envoyer a Cayenne, d'oii Bonaparte le fit revenir, 
assagi. Les Bourbons reconnaissants, le pensionnerent, et 
ceci ne l'empecha pas d e mourir dan.s la misere. Sa muse 
fut tarie bien avant celle de Beranger. 

A Paris, Clairette fut creee par Paola Marie, l'une des fa­
meuses trois sc:eurs, tandis que Desclarusas, dont la carriere 
devait etre brillante dans un genre qu'elle crea, fut Mlle Lange. 
Le reste de la distribution fut quelconque et cependant le suc­
ces a la premiere fut tel q,u'au deuxieme acte:, !ors de la fete 
chez Mlle Lange, bien que le feu prit sur la scene, dans !es 
dr8J)eries, allumees par Jes bougies, et qu'on vit !es hussards 
d'Augereau se transformer en pompiers, le spectacle continua 
et pas un spectateur ne quitta sa place, n'y ayant pas songe. 

■ 

La Fille de Madame Angot sera interpretee samedi 2 oc­
tobre, par Mmes Odette Ertaud, qui chant.era Clairette, Mi­
reille Berthon, qui sera Mlle Lange. Les autres roles seront 
tenus par Gabriel Couret (Ange Pitou), Rene Herent (Pom­
ponnet) , Andre Balbon (Larivaudiere), Andre Pactat (Lou­
chard) ct la Chorale Emile Passani. Victor Pascal con.duira 
l'orchestre de Casino de Radio-Paris, tandis qu'Andre Allehaut 
et Marcel Sicard assureront presentation et mise en ondes. 

Jacques Tilly. 

• 
ROISES 

In m NV VIVJIVDIIX X PROBLEME N° 23 
1 

t--+--+--t-+--+--+- HORIZONTALEMENT I, Elle nc 

2 t--t--1--1--
doit pas degenerer en avarice • 
Abreviation courante. - 2. En est 
une, cel.ui qui occupe un rang dts­
tiague dans !es arts. - 3. Action 
d'epier · A pour defaut la mere de 
tous !es vices. - 4. Etoffe !egere 
portant le nom d'une ville de Fran­
•Ce - Pronom relatil. - 5. Inverse : 
nomme - Deesse qui connut !es 
rayons de Ra. - 6. Fin de participe -
Oiseaux precurseurs des sirenes. -
7. Chiffres romains - Merite tou­
jours salalre. - 8. Sans pudeur . 
II est ce qu'il est pour beaucoup de 

nos paysans. - 9. Propre - De droite a gauche; us religieux. -
10. Souvent accomplis par !es capitaines au long cours. 

VERTICALEMENT I. C'est de !'admiration exageree. - 2. Se passer 
la langue sur !es levres en prevision d'une bonne chose. - 3. Plus 
connus sous le nom de singes araignees - Enleva. - 4. Otee, perm.et 
lie courir plus \'ite - Deux consonnes. - 5. Indiquait 4u'une voiture 
,·ena it d' Angleterre · Petite aile. - 6. N'admet\ons pas . Fin de participe. 
··· 7. Precede de I'. e,•ite un hiatus - Sur un diplO.me. - 8. En Cote-d'Or -
Moment de !arniente apres le repas. - 9. Gamin parisien la tete en 

· bas - Son jeu se joue avec des des. - 10. Ceux qui soutiennent une 
opinion . 

Solution du Probleme n° 22 
HORIZONTALEMENT.- I. Enee - S. G. D. G. - 2. Nord - P-,re. 

3. Tes - Ras. - 4. El - Cal - Pt. - 5. Baril. - 6. Ga1T1ines. 
7. Quiproquo. - 8. Uas - Uri. - 9. Alse - Leie. - 10. lsabelles. 

VERT!CALEMENT : 1. Entes - Quai. - 2. Noel _ Guais. - 3. Ers -
Baissa. - 4. Ed - Camp - Eb. - 5. Tarira. - 6. Sp . Lino - LI. -
7. Ger - Lequel. - 8. Drap - Surie. - 9. Geste - Oies 17 



ARTS, SCIENCES 
VOYAGES 

L
A forniule inangur(·c 
an•c succes par .\n­
drc Robert au dn1•­
ma des Champs­

El~ SC'( 'S lllC'l'itait d'etre 
l'l~·ndue. U(•ja ks projec­
tions organisces au Pa­
lais tlc Chaillot, le jeudi, 
permcttcnl a.ux jcunes 
ecolicrs et ctu<l'iants de 
suivre cettc sclc-ction de 

lean Gio .... no au ,.. 1' •••ano lll-,ieu d sq,ue ». de u troupea 

doc-um en ta ires. La pro-
\'i nct• Ya connaitre a son tour 
l(LH'S - UllS de C(')i films. ])eux 
l11•nl<'-trois pro.gramm<'s seront 
i1 trn,·e1·s la France. 

(Ph Georges R. u'. dans 
O/o L. -{ 7' egnier. 

qucl-
l'('nt 
prcsent(·s 

. . . A. C.J 

011 nt• saurait trup rcpcll'r eo111bien ii est important d•: dnnm•r 
au dnt·unH•ntaire la place <ra'il 111i·rile·. C:'t•st li, 11111• dt•i. fornH•s 
le•s plus intcrcsi.antes du cinema. Son i11lh1<·111·1• d ,,111 nH,• d1·p;1~­
-.,1·nl 11111 mc le cadre du spectacll'. 

Xous nc ma11<1uc1·ons done pas d<' signall'I' a.ujounl'hui le pro­
g1·amme tie rentr(•t• d'A1·/s, Sciences, \"oyayt's. 11 1·0111pn•111I 1·i1HJ 
films de co-urt m(·trage dont la di ,·1•J·siti• s'an·omn1od1· asse•7. 111111 
de ce tcrme « documPntaire », toujours un 1a•11 p(•joralif dans 
I '<'spri t du public. . 

C'1•st, tout d'abord, Saissance de la soie qui. de l'Pll'\'a~r du 
Y<'r a soie au tissage du lil, <•mhrass<' to11t1•s Jes industries attach(:1·s 
a cctte fabrication. Le sujc-t est tm pen vastc Pt la st•condr part1<•, 
trop rapidt•mcnt traitcc; mais l'(•len,g1• du ,·r1·, k tra\'ail d<'s coeons, 
to•.1lt· crtte• forme artisanalc du n1t'•ti<•r est parfaitC'nwnt dh·<•loppfr 
rt ('Xpl'illlC'(' 8\'Pl' bcaucoup d'(• SH\'l'lll'. 

Pluic s11r la uille est le nll'illPur mon·r.au du proiramnH' . .-\llwrl 
(iuyot, 11• r(•alis.atr11r de pl11sil'lll'S dol'Ulll('lllairt•S Illlll')s qui fir 011l 
(•col<'. n'a ri<•n pcrd11 de st•s qualitcs cl'autrt>fois. II a 1·<•.1ss1, sur c·r 
tl1l•mr ingrat, un<' bande tontP pl<'inr de• porsir, d'ironir, et d'inrng1•s 
re111arqunhl1•s. JI passc, a,·t•c uni• d(•sinYolturr drnrn111ntr, dt• la 
fanlaisit' llt1 docunwnt, avt'C, dt•-l'i. dr-la. d!'s pointt•s d'h11111our t•t 
rle· trislt•ss,•, une pocsic f.amilii'r<• 1•111prnnt(·(' it \'1•rlai111· ... .-\n•t· 1111 
fil111 1·on1111p cc•l11i-li1 .. \11,t•rt (,11yot rnontrt' toull's lt·s ress1~.11·1·es du 
do1·nm1•nlairr l'rtt•11dur de son <•xpn•ssion. Et ce•rtaiiws inn~;(t•s -
11'1 ce reto11n;t•111c11t des n·flets sur l'asphalte mouill{• - alt<-iµ,111•11\ 
a d1•s 1•fft'ts ~le fa!1tastiquc cl'~1nf' 1•xtrao1:t1)nair1•_ h!'a11t(·.. . . . . 

Cc soul d'1d1•nt1<1u1•s 111tcnt1ons <It• pors1<' q111 ont Kt1lfl1: (,1•01 l,(<'S 
Re1!(11irr clans .llru1osq11e. pays de .Tea11 (;io110. 11111i~: la f'ormr rn 1·sl. 
par 11' sujet memP, h!'ancoup nlus litti·rain•. Sur dt•s tr:-.te·s tit• 
l'frrh·ain, l'a•nt1•11r C\'O(Jlle u11 C'limat po(•liqu<'. Tl It> fail. ;1 1'.ii,le· 
de• lwllrs imaJ.(t', C'I de· pl11sir11rs YOix qui d111m,11t all l\'1'1~1)H' t!e•s 
ph1·as1•s llll(' ,·n]('ur (ll'C'SC(tl(' dramatit[lH' ... \\('(' .1/(IIIO'lfll'.- {,f'Ol'J.(l'S 

H1•!{11ie•1· indique ,1111c formulr qui pourrn•t elrP th'•\'l'lopp_1•p _l11·un·t(­
~1·11w11l. Cnn1hien tit• « d imatc; » mcrit1•1·aie11t d'etrr a ,ns'. 1•, p1·1-
111(•s. C<'IIX dr Bari-i's rt dr .Tammi's, pour nr dtt·r· q111• d.·s desparus. 
En cc q•ui conrPrne Giono, 011 Put i1im(• sans do11t1• ((ll!' l'1\l'in1i11 
'>'!'ll'at:l'tt tlanmtage d1•r1·ie•rt• son 1rnys t>t qu_'o11 nous It· 1111111trat _a,e·r 
moins d'insistancr. Et pourtant. c1• qui r1sq11t' tit· ton1h1•1· au.10111·• 
d'hui duns le cabotinuge. sera pl1.1s tard 1111 dc)('lllll<'lll d1• !l-_l'·t11d 
interl!t. Quell<' Yl\lc>nr prc•n<.Ir·ait a nos )'l'llX d<•s images dt• la \'II' ck 
Pasll•ur 011 de cdle ck J.a111arti1w ! 

Hemuire des 111aisons morles (>tait aussi 1111 ht'lHI su_j<'t. '.\lalh"u­
reuse•mrnt, Pn )P traitant dans Ir sens de• la rc·eonsti l11~ion. 1•11ln• 
Hohi•rt-11 out! in «-l Guignol, Paul (; ii son a n11111q uc so11 fr! 111. 

Le p r o g r a 111 Ill r 
l'omportait enfln Pre­
mier Prix (111 Cons1•r-
11atoire, de Ren{- G11, 
Grand. II rs! intt'•1·1·s­
sant pi1r (Jtl('lqu s 
aperc;us s.11r l1•s di­
Y<'rses cl nss<•s de• 
Brunot. Denis d'Ini>s, 
Dussanc, ek., et I 'C's­
prit dr In Yiei!lt• 
'.\laison. Tou\l·fois. h 
St'COJldC' pnrtir PSI 
alourdi<' par 11111• 
sc1\ne d<' cabaret non 
seulenwnt i n 11 I i I e, 
mais ridicule. 

Pierre Leprohon. 

S 
El'TEMBRE ... :Mots des presen­

tati~ns de collections a l'a­
ns .... 

Pend11,nt tout l'ete, nos g-ra.nds 
couturiers ont etudie, dessinc, 
,•fface. taille, recommence. modt:>r~ 
tels <!es sculpteurs· ! ... Qu'y 
a-t-il de nouveau dans ces 
collections ? ... Eh bien ! mes 
cheres Lectrices, ii me sem-
ble que la Jigne- generale n·a 
pas beaucoup change ! Nous 
voyons toujours des jupes 
fort ample!r ou, au con-
traire, tres etroites pour Jes 
tailleurs classiques pa,. 
exem,ple. Les jupes fronce<?s 
des robes hu.billees emboi-
tent etroitement Jes han-
ches et souvent nous re­
trouvons le meme mouve­
ment dans l'empiecemcnt 
des cpaules. 

Les epaules m'ont paru 
toujours tres soutenues 
pour lcs tailleurs et robes 
de sport ct moins accen-
tuccs dans Jes robes 
d'aprcs-midi, donnant a 
cell<'s-ci plus de douceur C't 
de fcminite. 

Nos tailleurs sobrcs et 
elassiques agrementes scu­
lement de quelques bijoux 
fantaisie ou d'une blouse ou 
echarpe aux couleurs ecla­
tantes sont toujours a 
l'honneur ... 

~uant aux manteaux, ils parais­
:;ent fort douillets, sou,·ent va· 
gues, ou, au c9ntraire, de forme 
redingote dont la precision est 
1·end11e moins austere par des dc­
coupes, des plis ou des f1·onces , 
donnant toujours beaucoup d'am­
pleur a la jupe. 

Les couleurs : beaucoup de 
noir, iurtout pottr lcs robes 

d'apres-midi et Jes tailleurs, 
du marron, un certain gris 
assez neutre mais qui pro­
bab lement nous paraltra 
tres doux sous le ciel eteint 
d'hiver, quelques roug·es 

eclatants de-ci de_ 
la et .puis les op­
positions tradi­
tionnelles : mar-
1·on et beige, rou J 

g-<' et noir, g-ris et 
marron, b I a n c. 
noir et ve,·t cru et 
naturellt>ment ces 
compositions indi­
viduelles d o n t 
chaque couturier 
a le secret. 

Le s chapeaux 
sont, comme tou­
jours, fantaisistes 
e t originaux !. .. 

. velours sombre et 
richc... soie flne­
ment travaillee ... 
rubans entrela-
ces ... fourrure as_ 
soup lie, souvent 
assortie au man­
chon ou a la gar­
ni ture du man-
teau... Les for­
mes : berets tres 
grands btirets ... 
petits bibls ... che­
chias cosaques et 
surtout, probable• 
ment pour vous 
faire rever de ter­
res chaudes et 
mysterieuses, d<>s 
turbans e c 1 a -
tants ! ... 

Fran~oise Laudes. 

L'A.B.C. 

S' 1L est indiscutable que dcux noires valent une blanc·he musi­

<·alemen t parlant, ii n'en est pas moins vrai qu.e deux p.-tite-s 

vedet•tes n'en valent pas une grande-. A ve-c· Andrex et 

Champi, places cote a cote en deuxieme partie de tiOn :-p.e(·tade 

actud, l'A. B. C. a c·ru pouvoir •faire l'c<'onomie tl'une tete 

d'affit'he. Il en resulte u n programme in vertebrr- ou personne 

n'e:-t· a sa plac.e, ni Andrex, ni Champi, n i Mona G~ya, ni Pierre 

Doriaan, lui surtout. C'est un spec·tade consa1·re ,a la c·h anson, 

a tous les genres <le chansons, mais <·ette diversitc meme donn1• 

!'impression d'un desordre qui ne i:.erait poin t tm effet de l' Art. 

C'est au:.si un prolongement <le Folie Burlesque 43, en c-e sens 

que des amuscurs notoires en constituent !'armature. Champi .c,t 

C'e bouffon flegmatique que vous connaisst'z, Andrex va de la 

fantaisie a l'humour caustique avec une scrie <It· « eilhou.ettes » 
prises ,,ur le vif, de:,s inees d'un r rayon inl'isif ac·(·entuant le~ 

travers d'une humanite ('oonplexe. Un gavro<'he de la sc·tmt>, Lu<·e 

B.ert, anime la premiere partie en ilJu!>trant de saillie,.; et hou­

tades truculentcs des chansonnettes <iui son t une flarnhce de 

vt'rve faubouricnne. 

L 

Sur ce fond de gaite populaire, puerik SOU\.enl, le tour ,l<> 
<'hant d.e Pierre Doriaan fonue un curieux c·ontra:,,le et ,,'impo,-e 

a !'attention 3\.C(' un singulier n•lie.f. On pourrait parler de reve­

lation a son propos, <'Ur il a le rare merit<· d'apporter enfin ,du 

nouveau au mui-il'-hall. Le temperament de Piern• Doriaan, sa 
diction burinee, son j.eu _<le scene exact, evo<·ateur, ::-ai,,i:-~ant cle 

veritc clans }'expression , toute!> ces qualites, qui sont ('elles d'un 
dianteur double cl'un 1·omedien original. trou, cnt a ::-'employer 

danli d<•s ('hansons neuves dont k ,;eul tort :,,t•rait k defaut 

d' 11 nit,;. Un element d'un.e telle valeur devrait faire une rapidc . 

.c·arricre et nous revenir tlcmain a la pla1·1· ch, choix que merite 

son talent. II en ei,t de men1e pour l.\fona Goya, belle interpri>te 

de chansons « vamp », vt•tlette ra<'ee, un peu trop hicrutiquc 

parfois, mais ' que l'on dcvine scm,ihll' l'l n1lti,·(·e, ,;pri:-e d'un<· 

· · · l}aoe de sensualite esotcriqut>. poe!,,1e a 
' 

Parmi le;, attraction:;, ii nous faut lout>r le dynami:-1111• du 

jL·nglt>ur Paul B.erny, la ,,,ympathique di>-involture <lu jt'une illu­

,,_ionni~te :.\lax Mt>khior. Uni' cl<'.•hutante, \la1leleirw (;uy, ri-, ele 
de:, don:, certain - <'l pronH'ltl'Ur,.,. 

Francis France. 

• 
, J1 V 1 

'~ ,., \ I •'\ JE tiens Raymond Raynal 
_) { pour l'un de nos hommes 

IL; de theatre les plus inte-
ressant~. Son art se dfsting·1:1e. pa~- son intel­
ligence et sa v1goureuse ong1nalite. Son ta­
lent de metteur en scene, de decorateur. de 

costumier est de ceux dont nous avons le plus be-
soin. A lui plus qu'a nul autre peut-etre je prediO: 
un be! avenir ... Pourquoi faut-il qu'il ait choisi de 
1nonter, comme spectacle de rentree. « Tout est bit>n 
qui flnit bien », de Shakespeare ? 

C'est entendu, Shakespeare est un dieu ! Son tbea-
tre contient tout le theatre; mais il est forcement 
incgal, e t certains de ses drames. comme « Le Roi 
Jf'an ». ce rtaines de ses comedies, comme « Tout est 
bien qui finit bien ». sont fort au-dessous de ses 
c-hefs-d'reuvre. Dans << Tout est bien Qui flnit bien », 
J'int1•igue, assez peniblement amenee, n'accroche 
pas. Les personnages - a !'exclusion peut-etre de Pa­
roles - manquent de densite, de relief : ils sont figu­
r es. dessines, non point approfondis, et leurs senti­
me nts, kui· caractere ne pan·iennent pas a forcer It's 
mots qui Jes expriment. Au risque de decevoir et d'etre 
taxe d'outrecuirlance, je dirai que cette comedie es:: 
fl.nalement ennuyeuse. que rien, pas meme une 111ise en 
scen e g-6niale. ne saurait Jui donner la vie dont ell,:, 
manque. L'affabulation surtout atteint parfois a. une 
cand e ur, eRt d'une minceur desarmantes. Cela est d'au· 

tant plus frappant au theatre du Jeune_ 

(( ' " . 

1_(i(r;-
C'olombier que la traduction de !v!. Lu­
cien Dabril laisse constamment a desi­
rer, qu'elle est apoetique et fait ame­
rement regretter celle, 13i solide et si 
l'Oloree. de F. ·V. Hugo. M. Dabril a cru 
devoir presenter ce spectacle dans une 
maniere d'introduction jointe au pro­
gramme, lourdement redigee. grise. 
farcie d'explications au bas mot inu ­
tiles. ' . 

(J 

~ 

Cela dit. Que d'eloges nt' doit-on pus 
decerner a Ravmond Ray11al qui fait la 
preuve aujourd'hui de ses larges capacites, 
de sa maitrise ! Voila. un metteur en 
sc·ene ! Voila un animateur ! La grandE' 
beaute de ce spectacle lui revient tout 
entiere. Raynal a utilise au maximum le~ 
ressources pourtant tres limitees de son 
theatre ! Sur une scene exigue, il est par­
venu a d'extraordinail'es resultats. L'agen­
cement des decors. les ravissantes toiles 
dt> fond, J'ampleur des perspectives. l'eclai-
1•ag·e. la joliesse des costumes. tout ici 
<'apte et seduit le regard. J'ai certaine­
ment moins aime le cote ballet, par 
exemple cette pantomime du fou revetu de 
l'1c1rmure, dont IE' comiqu,. clownesque et 
nour ainsi dire gratl1it, detonne et n'est 
d'ailleurs pas au point. LE'S masques. les 
« grotesques » passant et repassant du­
rant certaines scenes ne m'ont pas non 
plus pa.ru s'imposer QUOiqu'ils soient d'une 
indeniablE' poesie. 

Dans !'ensemble. la distribution est pas­
sable. ;\farce! Raine. dans le r'ole du ma.ta­
m.ore Paroles, manifeste un sens aigu du 
burlE>sque. et rend tres attachant son per­
sonnag-e. Henri "Richard, Geo Flandre. So­
lange Guilesne, au jeu gracieux et fin, Paul 
Forget. reafflrment <.l'honnetes qualites 
Raymond Segard, Jl<Jurtant physiquem.ent 
parfait ne m'a rien dit ; c·est qu'il affecte 
un<• indifference. presoue une irresponsa-
bilite desagreables. Xavier Renoult et 

Jacques Monnanteuil sont bien quelconques. Je citerai E>ncore 
CJaude Kilian, Edmonde Saccki. 1\1aria Nive. La musir1l1e d'Ar­
tht11· Hoerce plait pur la _iustesse de son inspiration. 

11ais encorp une fois, c'est a. Raymond Rayna! - disc11table 
dans le role du fou - que doivent Jegitimement {ltre adressees 
Jes felicitations du critique. C!l.r ii a tout concu. tout regle, et C" 
spectacle est son ccuvre. 

Pi~rre Minet. 

U 
NE histoire de Rene Genin qui vien! de faire dans ,, Goupi-?.. ains­

Rouges » une creaticn• si remarquee. Alor.. qu'il faisalt encore 
partie d'une petite lournee de province, ii debarqua avec ses 
camarades, un soir de i:;lnie, dans une petite ville pe,'J uccueil­

)anle ou !'hotelier leur ferma la porte au ne:r. en apprenant qu'ils etaient 
comediens ... La bonne humeur de Rene Genin ne parvint pas a le c:>n­
vaincre et le jeune premier ph1in d'insolence de s'ecrier : 

- 11 faut voir l'hoteliere ... Je va is a rranger c;a .•. Je sais parler o.ux 
• femmes. ( 

Et le jeune homme d'en·treprendre l ' a ub ergi.ste. A bout d'arguments, il 
lui declara enfin : 

- Songez. Madame, que dans le dernier pays ou nous sommes passes 
tcute la ville pleurait lors de noire depart ... 

- Eh bien 1 ici. repliqua l'auberg:ste. personn~ ne pleurera c:ir nc,u1 
vous ferons payer d'avance I 



C
'EsT un bel exploit que de con­

c.puCrir Paris en cinq ans ! 
Or, eel exploit, Paul Durand 
l'a accompli en se jouant. 1'C 

a Sele, ii n'est arrive dans nos 1uurs 
qu'il y a cinq ans et, conuue le refrain 
de Seule ce soir voltige aujourd'hui 

. . sur toutes lcs ICvres, on peut affirna•1 
<ru'1l a conqu1s la capitale et touchC le ccrur de tous lcs Parisiens. 
-: _J'ai a11pris a joucr du piano en 1nCn1c ternps cru'U lire, 111e conJit.•. 
t-11. ~ton pCre Hait profrssrur <le n1usique ct organiste. Quand il 

tcnait ks grandes argues, j'('tais toujours a1d n1ilicu des fid(:ks, devant mon harmonium, et, la 
1uesse finic, ii relcv.ait Jes fautes que j'avais pu commettre. Pl•ndant dix ans, j'ai (·t(· maitrc de 
chapclle. C'cst done du gregorirn q,ur je stds Yl'nu a la chanson. ~l' ,·ous t•n rton1wz pas ! Le 
grCgorien est la voix de Ui-eu cl la chanson lu voi.\. du pcuple ... Or ii y .a bicn pcu de tlifft'.•l'encl' 
enlrc Ies deux ... Vox populi, vox /Jei ! ... Et puis, It.• gr{•gorien, si simple ,el si n1Clodiq1,1e, sc suffit 
a soi-meme et n'exigc 1:uts <l'accompagncment. Ainsi l'air <1u<.• IP titi sifflc duns la rul' ... 

Paul Uurand Hudia lcs lois t.Je l'hanuonic pend.ant son service tnililain•. Q~iand ii fut libCrC, 
h6las ! sa mCre, qui redoutait pour lui le.s <.•mbUrhes d'unc vie d'urlisle, fit tant ct si bien qu'il 
cntra dans une ... banquc ! Adieu croches et clouhlcs croches ! Le jeunc Paul se mil hanJin1cnt a 
la besognc ct s'initia aux jeux suhtils des changt•s, n1ais des ml'lodies chantafrnt duns sa tCtc 
el des notes ton1bai<'nl de sa pklllH'. II additionnalt <les chill'res et c.ks soupirs. C'est d'nilleurs 
a celle Cpoque qu'H coinposa, avpc lkda <?'aire, sa prc1niCrc C'lu.rnson, JJis-moi que tu m'aimes. Le 
sut·cl.'s q.u'elle oblinl l'incita a se <'onsacrer a ses seules arnours. Plantant 18. b6rd<.•rcuux <·t cou­
pons, ii vendit presquc tout ce qu'il possCdait R Siki, - n1cublc.>s el bicyckttes - l't, avc.•c: 1•uide 
de son an1i Jean Rou·or, « n1onta i, Paris oi1 ii s'installa dans l'aJ>parte111ent vide qu'un artiste 
mit a su disposition. 11 C'tait an·ompugnt' de su femme cl de SC"S dt•ux filll'S. ll avail t•mpo rt(• son 
lingc ct son argenteril'. Le. lentlr-muin de son arrivl'c, il sc prl'cipita au marchl• dt· S.Uint-()uen, 
n1uni de son derniPr billet de cinq cents franc·s. r-l acheta une tabh• l't quat1·e chaises qu'il peignit 
au ripolin. Et le soir, 8 Ia h1eur d'une lan1p(' i, p(•trolc - le compteur l'IN'lriqHt' n'Ctait pas cncorl' 
pos(•, il sr tnit, pour gagn<.•r sa vie, a copit•r des partitions t•l a ... comJ)O"it' r. 11 composu Seule 
ce soir, CJU(' rrt'-a LCo i\tarjane et donl jr vous ai dC'ji\ parl(•. II romposa O mu m'ami, pour LCo 
:\larjane {•p;u~emcnt; Rien que toi, po.ur .:\ndr(• Claveau el Jeunn<• Auhrrt; bien d'autn·s chansons que 
vous conna1ssez tous rt une noun•lle danse, le \ra-di-wa-wa-ou. Paul l)uruncl est aussi l'auteur, 
a,·ec Charl<'s Tutelier rt ~!arc Cub, d'unc op<'rcttr intitulcc : (:a. c'e,t <le Bruxelles, ct qui est 
repr(•sentl·e acturllC'nH'nl au 1'hf!<itre des Uptimistes. 

Paul D,urand est uujourd'hui I<.' ch<.·f d'orchrstn• <lu Casino de J>ar.•s et ii dil'ige 1..-'ll sus 1·or­
cT1cstrc nu~locliquP qut• les audHrurs de Ri.fdio-Paris entendt'nt si volonti<•rs et donl Ir rl•pet"l.oirc 
co1nporte, principalem<.•nt, des 1nelodies populuir<•s unciennes et Jes grands succ('s mClodiq1,H'S 1110-
dernes. 

- J'ai une grancle admiration, in<' dit-il, pour h•~ formulrs rhapsodiqu1•s utilisl•<.·s par C<'rtuins 
de mPs ronfrCres pour dCvelopprr ,un tht'me populaire. :Mais, par k111pl•rnm<.•11t, je suis r{,frac­
taire a Cl'S arrangements. Je pr('ft're donner des musiques connues dans h'ur form(' originnle, drs 
airs connus qu'on ... rrconnaisse I 

ConslituC Pn juin 191:J,J'orehestrr se romposP de douzt' Yiolons, trois Yioloneelles, drux nlti, 
dPux basses, cinq saxos crai joupnt r<'spt•rtiv<'mrnl clarinetll', hautbois, flUte l'l l>asson, tie cinq cui­
\Tl'S, un<• h.a1~pc, troi~ rythmcs ct un timbalier, sans oubUt•r le secrCtuirc d<• l'orehestre, Ray­
n10nd t:hl'vn•ux, qui s'occupe dr lout, veiJI<• a tout et sr dl'.-pt·nse bea•L1coup, t•t l' « arrangeur » 

rinripal, Paul BonnPau. 
Ce portrait de Paul Durand nt• srrait pas complt't si je n'nj 1n1tais qu<• l'autrur de 

eule ce soir a<l'orr le ... cin(•ma ! Tl voit, prndnnt ses vacuncrs, Jes films de toute 
'_annl'e. ()ul' din·. <.•nror<• '! II fr1•donnP parfois quelqurs ml'lodies, mais jumnis Jes 

s1ennPs ... 
- :\lt•s Hiles, :\liehl·l1• Pt Odil<'. (·onnaissent 111it•ux ntrs ehansons qu,. 111oi-n1fome, 

me d(>elun•-t-_il, t•l ell<·s jouent dt•ji, fort hirn du piano. ~fais <'<' n'est pas 111oi qui 
lm1r <.Lonne c.u·s le~·ons. ,J<' suis totnl<•ment d(•pourvu de sens pl•dagogique, t't, d'ail­
leurs1 ell<•s nr me pr<•11<lraient pas uu sl-rirux ! 

)lirhrl1· m·a chant(•, fort jolimPnt, 11nt• drnnson de son papa. C'Nait dans l'up1rnr­
te1nrnt qu<· Paul Durand ocn1p1• d<'J'l'dis son arriv(·e 8 Paris. L"n apparl<'mrnt tout 
pri's du cirl, ct dans le quartiPr ck la c·hanson ... 
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Roman inedit 

de Therese et Pierre DURTAL 

Illustrations de Raymond Moritz 

RBSUME DES P.RECEDEJS"TS FEUJLLETONS 

A.u mornenl oil Claude Nfris, reporter cinfmatographique, ua filmer 
au bois de Boulogne une scene en/aiitine, un couple passe en se dis­
putant. Tout a coup, l'hom•me s'effondre, mort. C'esl le grand indus­
triel Prosper Cavoque ... 

Deux jou1·s plus lard, nouvelle sensationnelle : Cavoque est mort 
empoisonne. 

L'enquite commence, suiuie par Marc Luz.art, inspecteur rfpute de 
la Police juiJkiaire. 

V (suite) 
OUS savez sins doute qu'un sentiment qui etait, s1 

V j'en crois ces lettres, une verita,bl~ passion, l'attachait 
a Mime Cavoque ? 

- Je ne sais pas oU vous voulez .en venir, monsieur 
le juge, repondit le vieux chimiste avec nervosite. Cette ques­
tion n'a rien a voir avec le meurtre de Prosper Cavoque. 

- Vous croyez ? 
- J'en suis s0r, voyons, puisque Rey n'est plus de ce monde. 
- Vous oubliez que votre ami Prvsper avait re<;u une lettre 

de menaces ... 
- Et oui, de Gisele, mais elle ne le menacait pas de mort ... 

Vous le pensez blen, monsieur le Juge. 
- C'est a voir. 
- Si vous la connaissiez comme moi, la seule idee d'une 

Gisele meurtriere vous ferait rire, monsieur le juge. C'est l'en-
fant la plus douce, Ia plus tendre qui soit. • 

- Pourtant, au Bois, elle s'est disputee aprement avec son 
ex-mari. 

- Lor:s de son divorce, Gisele craignant que son enfant e0t a 
supporter Jes consequences de cet amour qu'elle se reprochait 
comme un crime, avait prefere consentir a une separation. Mais 
cette separation elle ne pouvait plus Ia supporter. 

- Si Je vous comprends bien, c'est la crainte du scandale qui 
a Incite Mme Moreau a renoncer a ses droits maternels. 

- Scandale est un mot un peu fort. Prosper Jul avalt pose un 
ultimatum. Ou bien ii garderait l'enfant, ou !lien ii plaiderait 
contre sa femme en faisant etat des lettres dont ii s'etait em­
pare. C'est qu'il n'etait pas commode, !'animal.. 

- Vous avouerez, monsieur Tillet, qu'il avait de quoi n'etre 
pas tres satisfalt de sa femme. 

- Je ne dis pas non, mais si vous saviez ce qu'etait la vie 
commune avec Prosper Cavoque, vous comprendriez qu'une 
femme tendre et sensible Rit ete meurtrie au point d'accepter le 
rcconfort d'un grand amour. Toutefois, elle s'est inclinee devant 
Ia volont~ de son m~ri piut0t que de supporter que !es lettres 
du _capitarne Rey sotent lues en public, et Cavoque a garde le 
pet1t Jacques. 

- G'est une. opinion personnelle. En tout cas par la suite 
puisq_u'elie avait accepte que l'enfant f0t confle a 'Prosper Cavo: 
que, Je ne vois pas_ pourquoi elle est revenue sur sa decision. 

- Gisele espera,t que le ressentlment de Cavoque s'attenue­
rait avec le temps et qu'il renoncerait a cette vengeance raf­
flnee, la. se'l>arer de son flls. Loin de la, Cavoque n'oublia pas. 
Chaque Jour, ii en voulait davantage il. Gisele. Son orgueil, bien 
plus que s,es_ sentiments. aval.t ete trop profondement atteint. 
L'en!ant, d a,lleurs, etalt bien soigne, et son pere Jui temoignait 
mllme une certaine. arrection. Mais sa mere ne le voyait que 
pendant I~ temps strictement accorde par le jugement. Un Jour 
vint oil G1s!le ne Put continuer a supporter cette situation. 

- Alors. 
- Alors, voulant a tout prlx reprendre son enfant elle ecri-

vit a Cavoque pour lui demander un rendez-vous. Je 'ral vue Ja 
veille de son entrevue avec son ex-marl, elle etalt tres montee 
et decidee a tout. 

_ Vous avez vu Mme Moreau la veille du crime ? 

- Ou!. Chaq~e fots que ma petite Gisele etalt trop mRll\eu­
reuse, elle vena1t rendre vislte a son vieil ami et Jui conflait 8 , 8 peines. 9uand elle entra dans mon laboratoire, elle etait tr~s 
pi\.le et J'Ri, vu tout de st11te que <;a n'allait pas. 

_ vous I avez re~_ue dans votre Ja,boratoire ? 
'fillet regarda le Juge avec surprise. 

NRturcJJement, puisque j'y travaillais. 

- Et l'avez-vous laissee seule un moment dans votre labo­
ratoire? 

- Je ne sais pas - oui peut-1\tre - pourquoi ? 
- II vous arrivait natnrell!'ment d'employer des poisons dans 

vos preparations ? 
- Naturellement. 
- Des poisons de quel genre ? 
- Mon Dieu, ii faudrait pour !es enumerer que ie passe ,·n 

revue toute la chimie et nous n'en avons pas le temps. 
- Avlez-vous recours il. des toxiques d'origine vegetale ·? 
- Je n'en use plus guere J'avais autrefois entrepris des 

itudes a Ieur sujet, mais de·puis de nombreuses annees mes 
etudes se sont orientees vers des questions de chimie minerale 
et industrielle. 

- Bien. Je vous remercie monsieur Tillet, des rense igne­
ments que vous m'avez domi.es. J'aurai peut-etre it. vous en­
tendre de nouveau en presence de Mme Moreau. 

- Ah ! monsieur le juge, vous allez encore tourmenter eette 
pauvre enfant ? 

- Vous oubliez, monsieur 'I'lllet, lui dit scverement le juge. 
que Prosper Cavoque a ete empoisonne et que mon devoir est 
de rechercher !'assassin. 

- Mais Mme Moreau n'a que faire da,ns ce drame ? 
- Qu'en savez-vous ? 
-, Je m'en porterais garant comme de moi-meme. 
~ Etes-vous si s0r de vous-meme ? repondit le juge d'ins­

truction en se levant et en regardant le vieil homme au fond 
des yeux. 

Tillet rougit, pa.lit, ouvrit la bouche pour repondre, mais 
resta coi. Puis, d'un geste desordonne, ii ent6n<;a son chapeau 
sur Jes longs cheveux blancs et sortlt precipitamment. 

VI 

En qulttant le Palaia de Justice, M. Tillet avait pris un taxi 
et s'etait fait conduire aussi vite que possillle rue Marbeuf. Le 
pauvre homme avait hll.te de mettre Gisele Moreau au courant 
de son entrevue avec le juge d'Jnstruction et de It.Ii confesst>r 
qu'il avait probablement ete maladroit dans ses propos. 

II trouva chez elle Claude Neris qui montrait a la jeune 
fcrncme un interet grandissant et desormals se tenait jour par 
jour au courant des details de l'affaire. 

Gisele Moreau n'etait pas, de son cote, Insensible a l'amitlc 
que 1ui temoignait le jeune homme. Tous Jes journaux parlaient 
maintenant du• Drame de la Porte Maillot» et laissaient soup­
gonner que J'ex•Mme Cavoque pouvait y avoir jouc un roll' 
douteux. 

Lorsque le vieux chimiste -fut en presence de G~le, i 
de lui faire entendre, par une mimique desesperee, q\J'i 
a Jui parler tMe a tete. . I, 

Claude Neris, qui l'avait compris, lrur 
conge. 

- Restez, lui 
dit doucement 
Gisele. Je vous 
considere main­
tenant com me 
un ami et M. 
Tillet va peut­
etre nous ap­
P rend re des 
nouvelles qu'il 
est bon que YOUS 
connaissiez. 

Le journaliste, 
touche de cette 
marque de con­
flanct'lo, lui •baisa 
la main avant 
de se rRsseoi r 

- Parlez done, 
mon vietl ami, 
nous vous ecou­
tons. 

Le chimiste 
avait une excpJ­
lente m~molre, 
n se· mit en de­
voir de faire le 
r e Ci t presque 
mot a mot, d" 
son ent1·eti<:>n 
avec le juge 
d'Instruction. 

(A suivre.) 



Com. en 3 actes et 4 tableaux 
de Claude-Andre PUGET. 

6SOe 

NOUVEAUTES J 
Du rire I De /'emotion I l\. 

SPINELLY l 
RELLYS 1 

ECOLE DES COCOTTES 1 

T. less, (sauf jeudi) 20 h. Dim. mat. 15 h, 

RENAISSANCE 

" MADAME SANS-GENE" 

QUAND LES MIDINETTES 
JUGENT LEUR PROPRE OUVRAGE 

L
A collection d'automne sort en ce 111on1ent chez lcs gntn<ls 

couturiers parisiens. Des robes nouvelles, qui vont 
faire le tour du monde - mais oui ! n1f!n1e en C(' 
moment - je ne dirai qu'une chose : c'est que leur 

elegan~e et leur qualite sont toujours a la hauteur du tradi­
tlollllel goO.t de Paris, et. qu'elles font honneur a la France, 
Aussi, parlous plut6t de celles par qui elles vircnt le jour, 
de la modcliste a la petite arpcte. Car pour la premiere 
fois dans Jes annales de la haute couture, une grande 111ai­
~on du rond-point des Champs-Elysees, vient ct_e !es me1tre 
en vedette. M. Robert Piguet a, en efl'et, present<\ sa collec­
tion Ii ses propres 9uvrieres avant de la livrer a la curiosite 
Pl)bl ique. Ses dtmx cent cinquante cousettes, l'autre apres­
midi, occupaient done dans ses salons la place des c,!ientes. 
et !es mannequins defllerent uniquement pour !'atelier qui, 
en conn.aisseur, Jugea et applaudit son propre ouvrage. Qu,· 

tnces ! Ce couturier n'est pas seulcment un artiste et m, 
emnmer~ant ; c'est aussl un patron soeial et intelligent. 

Gavarni. Prisentotion nouvelle par Henri VARNA 
de la belle ceuvre de Victor ien Sardou 
et l.mile Moreau : La vie, les fast~ 

vo,la une belle ldee : eompter polur quelque chose dan.j 
l'ceuvre achevee Jusqu'a la plus humble des collabora-

-~.;? _ _________________ _ _ 
de la Cour du I er Empire 

Jacqueline Dufranne (Madame Sans­
Gene), Henri Varna (Napoleon). Andr~ 
Yarennes, (Lefevre) et Georees Pau­
lals (Fouche), en tete d'une distribu­
tion comprenant plus de I 00 artistes. 

APOLLO 
TANIA FEDOR 

JACQUES VARENNES 
GILBERT- GIL 

PRIMEROSE PERRET 

LA DAME OE MINUIT 
ComM/e de Jeon de LtTRAZ 

Motin~s: Dimonches et FEtes d 15 h. 

ALHAMBRA 
La Belle Marseillaise 
MIREILLE PONSARD 

GORLETT 

( Photo Bernand) 
Les Craddock dont le numll!ro obtient 
un succes considerable a Medrano. 

., 

Iii [Ja Atye.rLe l ·\ Chez. Ledoyen 

GEO DORLIS 
MONA GOYA 

SABINE ANDRE 
RICARDO BRAVO 

Diners 20 h ANJ. ~7-82 

JARDIN DE MONTMARTRE 
I, AVENUE JUNOT 

Une formule unique de Music-Hall 

COUCOU 3), Boul, 
en pleln air. 

St-Martin Tous les Jours. The Artistique de S a 7 
GABRIELLO et G. CHARLEY 

Solr. 20 h. Sam. et Dim. mat. 16 h. J. CATHY, E. WYL, P. JACOB 
La nouvelle Revue de G. Merry avec un PROG~MME de VEDETTES 

~A VAi Mont. 02-19 

avec DREAN et YVONNE BIRON 

r!!%nl,pauw.u,e oir.20h.30. Dim. mat.14h.30 et 17 h.15 

ETOILE Rue de la Gaite - Tel. Danton 99-34 

~EORGIU~ 
Pour sa renlree a Paris 

BORDAS 
12 attractions 11ouvetles 
avec LINA TOSTI 
et JEAN CYRANO 

LUNA-PARK 
dellh.30•22b.30 
ENTR£E 4 f 
G£N£RALE r • 
SON MUSIC-HALL 

LE PLUS BEAU PARC D'ATTRACTIONS DU MONDE 

,------- TOUS LES SOIRS a 20 h, 30 precises -------, 

CHANTILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

10, RUE 
FONTAINE 

« BONJOUR PARIS» 
un succe, triomphal dont toute la presse ••••t falte 1•echo 

~ APRl:S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBE ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD - LUINO et leurs 15 virtoses 

(Photo personnclle. ) 

Marcelle Arnold, la je.une premiere 
comique. revela ;ion de la saison, 
qui fait la joie des spectateurs du 
theatre des Nouveautes dans 

« L 'Ecole des Cocottes ». 

A. B. C. 
LA SENSATIONNELLE 

REVELATION DU JOUR 

PIERRE DORIAAN 
" le Troubadour du siecle " 

(disques Pathe) 

renouvelle et continue 
LA TRADITION ... 

A. B. C. 

DAUNOU Jean PAQUI 

L' AMANT de PAILLE 
PA LAIS-ROYAL, gros sucd:s de J. de Ll?tra1 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuls « Blchon », Pads ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

« ~~• c'est de Bruxelles! » 

Le th8citre dee Optimistes vient de 
presenter une nouvelle flantaisie­
operette de Charles Tutelier et Marc 
Cab : « <;a. c' est de Bruxelles I 1> 

Une interpretation importante avec 
Arthur Devere, Rene Silno-n, Jeanne 
Venial, Simone Hellard et une 
troupe de comiquea belges, ainsi 
q,ue les Xastars Bruxellois., assurent 
le succes et la gait& de eette nou~ 
velle fantaisie-op8rette. 

9--43. lmp.CURIAL-ARCHEREAU,Pari,. -C.O.L.N°30.0132-Depdt legal 1943. 3• trimestre. 
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,, "'."i: MARCEL VER 
Oepuis que les bals 

sont ferm6s 
dlsque 

ll'IE FOU&UES 
de Ponthleu 

PARIS 

A VEZ-VOUS deja penetre dans un de ces etahlisse­
ments qui laisaient les delicee de ma seizieme 
annee : !es • Kermesses • ? On en rencontre sur 

!es Grands Boulevards, pres de l'Etoile, a Montmartre, 
a Montp:xmasse et dans ·1es quartiers excentriques, et 
c'est toujours la qu'on dediuvre un des visages !es 
plus attaclrants -de l:u cbauson. 

Ah! qu'il est loin le temps ou fon ~ttait vingt-cinq 
centimes dans la petite lente de cuivre d'un appareil 
prehistorique, et que, la tete serree entre deux ecouteurs 
d'ebonite, on entendait le saphir grim,ant creuser un 
disque fatigue, laisant parvenk jusqu'a no.us la voix de 
Maurice Chevalier ou de Georgius I Somme toute, main­
tenant, le decor a peu change : l'auditeur a toujours 
devant les yeux -le texte de la chanson qu'i:l ecoute, 
appuye sur le comptoir de bois et la daxne de •la =isse 
n'a pas quitte son etemel sourire. · 

Prolitant de cette fin de vacances melancolique, j'ai 
voulu retrouver la lcermesse de mon adolescence, et je 
me suis aperc,u que la clientele n'avait pas bouge 
d 'une li.gne. C'est ~a me<me midinette, le meme petit 
jeune homme endimanche, ie meme celibataire desoeu­
vre, qui viennent da ecouter Madame la Chanson. 

Succes d 'hier et succes d'aujourd'hui font bon menage 
et toutes les tphotos souriantes ou langoureuses de nos 
vedettes, entourent ~ prometteuses - Jes luturs audi­
teurs. La, dans sa grande robe blanche, Damia nous 
invite a visiter • La Rue de notre amour •; id le visage 
amical d'Andre Claveau nous di! • Tu pourrais etre au 
bout du monde • et Maurice Chevalier vante • Le Re­
giment des Tambes Louis XV •· Un peu plus, j<>. me 
croyais dans -!es studios de • Radio-Paris •• oar chaque 
chanson epinglee sur le mur me rappelait une silhouette 
famHiere. Edith Piaf, fean Tranchant, Lina Margy, Cle­
ment Duhour, Suzy Solidor, Leo Marjane et ... Tino Rossi. 

Te m'approchai de la caissiere et Jui demandai, dans 
un sourire, quelles chansons etaient •Jes plus deman­
dees. Cette dame opu-lente, me trouvont certainement 
Ires indiscret, me fit cette reponse a:m.bigue et char­
mante de naivete : • Toutes, monsieur, car ici nous ne 
vendons que des succes I.. • 

Apres tout, c'est peut-etre vrai, oar c'est encore dans 
Jes lcermesses que !'on accomplit le plus joli voyage au 
Jardin des Nouvr,autes. au Tardin des Succes de la 
Ohanson. 

Pierre Riegel. 
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